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Hen^3 deuxiefiTie de ce noua. 


I ta long temps a que tant no- 
flre France que les ejlrdngers^qüi »V- 
fint de cefie langue.^ eujfent aufiî bien 
ejlêparticipans du fruit des labeurs 
de IHnfiotre lAùnt des oyfeaux que 
Pierre ’BeHon d •; i\lans -vous a prejèn- 
tez^tome les Frdncois^n'eufiefléquils'efipremieremet you- 
lu employer k d'efirire le labour des plates ds* leur naturcy 
pour linfiauratio de tagriculturcy auat que faire timprefio 
Latine des oyfeauXymais Dieu aidantfon voirra tyn apres 
ïautre. Une s'eftoit trouuéperfonne entre les autheurSy tant 
anciens que moderneSyqui euft fait yoir lesportraits des oy- 
fèaux auant luy^fomme appert par les peintures &con~ 
fefiion d'aucuns autres qui en ont efcript depuis . D’autre 
parti’expérience des portraits des poijfons <iy*ferpents de- 
monfire que les premiers entrepreneurs de chofes grandes^ 
encor que leur ouurâge n’ait entière perfeBioUynefl moins 
louable que celle qu’on fait meilleure kleur imitationyfca- 
chant quonpeult facilement enrichir la chofe ia inuentky 
repolir la groffoiée.Cardanus en fin Hure y de Retum 
varietate. Et Gefnerusy hommesfcauantsC^treffuffifans 
perfinnagesyfont tefmoings que ceux qui ont pensé me/dire 
defes efcript s y fi fontfait tort. Et combien que les oyfeaux 



fikm ajfet. amplement defiripn es fept Hures quUuons ia 
imprimez^ toutesfois en fi grande yarieté de yolontez^^ 
efprits , il s'en treuue ynepartie qui aime hrieueté: aufquels 
youlans donner occafion defe contenter^ auons rédigé cefi 
ahbrege en moindre yolume^k fin de le rendre plus aisé k 
porter yefierans que comme les ynsfe font trouuez^di^es 
d’eflreprifentez^ k yofire maiefié, que encor ceux cy obtiens 
drot la me/me grâce. Mais comme chacun efi enclin k aimer 
le bien public^ O* nous ne youlans laiffier les figures dejhuées 
de leurs noms Grecs^ Latins^ Italiens Cr François^ auons 
youlu contenter non feulement ceux de nofiire nation. Et 
en attendant le retour de leur autheur, maintenant enfer¬ 
ré au prochats dejon infiauration de l'agriculture ^par les 
plaines O* montagnes defirangepMs^ ou tauez, enuoyéyO- 
ms efeript aucuns quatrains Françoispour donner quelque 
petite déclaration au portrait de chacune figure yrémyant 
ceux qui en youldrontfcauoir d'auantage aux autres liuresy 
U ou ils font plainemét defirits^^ous auos autres apprefis 
dudit autheur de chofes moult ytiles cÿ* exquifesypour yn 
rmouuellemét de la cognoijfance des platesypour lefqueüesy 
efmeu du jiuldefir delesfiauoiry iceluy ne s efi trouuelafié 
dauoir cheminé de fies pas plus de cinq mil lieués, Donc 
feroit-ce mAuuaife comparaifonpour mefprifer yne extre^ 
me dtligéceaccusée de curiofitéinutiky de dire qu aucunes na 
ùos nont laifiék yiurefains et ioyeuxfans auoir yeu les ou- 
urages des meilleurs artifans y ne fans auoir gardé autre ci^ 
uilité que celle qu ils ont acquis de leur naifianccy mais tels 

m fcauent que leur yie nefl differente aux befles qui 

tîont 



nont foing^[mon c^ue khoïre^ manger^ dormir^ e> en- 
gendreryde forte qu ilpeutt eflreen l'endroit de celuy qui 
met fis efcripts enpublky comme ayn peinBre yirnager^ 
flatuairey O* tout autre excellent artifan: carne les efcritps 
des hommes doBeSy neïouurage des artifants de quelque 
excellence , ne font en pris es pais dhommes barbares. Tout 
ainfi efi il en la fcience de tartifm faifant ouuragepour la 
commodité à'autruy. tant publique que priuéey car fi be^ 
fingneapparoifiou excellente au lourde, oug'onâe ou pe^ 
tkejbeüeou laidcy procédant félon tefprit de celuy qui ten^ 
treprend. Parquoy l^omme contemplatif, mettant fes 
penjees enefcript pour la commodité des autres, k peine fe-^ 
raapparoijlre chofe digne de grandeur, s elle nef foulagée 
dedefpenjè , A ceflecaufè tout ainfi comme f excellence dé 
fouurâge d'vnflatuaire,dynpeintre, architeéîe o* autre 
artifan doit efirefipportée,aufii doiteflre celle de Phomme 
duquel 1 ouurage nefivendible ,Voylapourquoy Angufle 
Cefir donna charge kMecenas de prendre les bons ejprks,^ 
defin téps en fi proteclion,^ de y ray fans cela,ilsneufient 
eu moyen de nous laijfer fi recente mémoire de tant anciens 
faits. Somme que nelesefçripts des chefs naturelles, ne les 
ôuurages qui enféignent lés haults faits des homes heroiques 
ne feroientmaintenant en nozjndms fans le fupport que les 
ouuriers ont eu des feigneurs qui les auoiet mis en befongae. 
Sire ieprie noftreftgieur quil yous donne en fanté,bonne 
vie longue. 

Le plus humble de tous yoz^fùbiefls 
Guillaume Caueüat, Libraire, 



ADVERTiSSEMENT Ay ; lE~ 
(îlcur pour les cartes de L’emnos,du 
mont Athos,Pont &: Propontidc, 

Ôc de Synaï. ’ 

Lan trouue les mtes de tifle de Lemnos^ du mont 
Athos, Pont&* Profonüde^deSyndiyen la jm du Iture^ 
Mâts pour tintelligence d'tcelles auons adioujié lé Juyuant 
di/cours , dont auons voulu admonnejler le leBeur, 

Le mouuement de la. tnev Hellejponùque ^du Propon- 
tide O* Pontées ijles Ciclades , Sporades.^ telles autres 
fmguUritez^reprefentées efdîBes chartes^ fintplairdment 
defcripts es Hures des ohfermtms ^là ou chacun pourra^ 
noir recours, ' ' 




AthoSj chef des ceremonies, pour le fah 
de la religion des Grecs. 



/ L feroit malaifé^cjuepevfonm Yetournmt du 
tp'Ms de Grèce ^nopts peufi maintenant faire 
1^(7//* chofe fil mérité plus grande ejlimation 

^ J enuers les homes d'ej^rit:^ que la montage qui 

ejlkyreprefen^l^-^^l^ partout y a deux chopsprincipMeSy 
tyne pour le fait de la reli^on du iourd’huy ^ lautre pour 
lantique recommandation des anciens autheurs^ qui lont 
rendue celehrepar leurs eferipts, %omprtfuppofons que cha 
cun ait leu ceqpd ef deeUréplmdplah ennoz^fmgularf^^^ 
tez. es ohferuatîont des pais eBrangeSy Id ou maintes autres 
(kofes de cefe montagne y font efçnptes. Mais pource quece 
ne ferait moult gyande nomeautéfe nen rapportions autre 
chofe que ce que les eferipty aufei rendrons 

ratfonsi de maintes autres y qui pourraient demeurer dour- 
teufes auxleBeursy0*y adiQuJlerons encor la raifort pour 
qptoy XerxespaffantenGrecela/àifiittreneherypa^^^ 
dauec la terre ferme. Etpourquoy Dinocrates enVitruue 
yyouloit fabriquer yuefldtue reprefentant la figure d A- 
lexddre. Herodoley trefantique hifloriem mopte comment 
Xerxes amena ynemoult^Mde ayr^^^ delApe en Euro¬ 
pe contre les GrecSy^ qu iceluy ejiantpuifjdntpar mer G* 
parterrepaffaledeftroiB de iHellefponty lequel, coftoyant 
lamariney efloit maiflre dé la campagne ey* dejamer> Et;. 
ayant grandes commoditez^ de fes yaiffeaux derrfMtneyyous 


loit quils lefuluiffent en cofloyant toufwurs[on armée . Cecy 
appert far la reueue qüilfeitde fes gens au champ d*Ori~ 
fcusy 4 ux racines du mot Emus,qui fiit entre le fleuue Mê¬ 
las et Hehrus,teüemet que chacunpeult atfémet prejumer 
que fi les deux armées neujjent eftéenfembléauecfi grand 
nombre d'hommes,il eu fi efié malpourueu de^iures, Vau¬ 
tre part enfaifant cheminais eujjent trouué maintes incom- 
moditez^ypafiant tantde riuieres fifes vaiffeaux euffmtefié 
feparez. Voila pourquoyhnperifequtila fe fi tailler,djm 
de ne fe reculer s il leur eufi couenu les efcarterpour entour- 
ner la montagne, qui efitant aduancée dedans la mer : car 
elle efiant yn Cheronnefe de bien trois tournées de chemin, 
ria demy quart delieueeellepart ou elle efi attachée dterre 
ferme: laquelle efiant feparée dvne tranchée ,efioit rendue 
en iflejlautantque la merluy efi coniomBe des deux cofiez, 
à petite dfiancc,toHtesfois nous qui de propos délibéré auons 
cherché le canal 0* la trenchée fdiBe ne l'auons fieu difier- 
nerdcefiefois, ne y obfiruer traces defojfioieures. Vecynefi 
pas pour nyer que Xerxes ny ait fait effiace pour pafferfis 
nauires . Car ilpeult aduenir que la fojfie fi foit comblée, 
depuis ce temps Id, 

Ventreprinfi de Dinocrates efi mémorable: Car voulant 
tailler limage d'Alexandre en ce fie montage, il efidit k luy 
defi lefire ainfi imaginé, la voyant en la mer auoir figure 
itvn homme renuerfe: laquelle efiant de moult longue efien- 
due, 0fituéejùr le proprepatrimoine d'Alexandre en Ma¬ 
cédoine reprefentantvn^and Colojje, donna aifée occafton 
i Dinocrates, homme defubtil ejprit0 de bon entende¬ 
ment, défi 



mnt^de/èpartir tle yiacedoine tout txpres^pour aller trou- 
uer Alexandre, iuj^ues au lieu ou ejîoit fin ofl, n'oubliant 
iouiesfops de prendre lettres derècommedaùon, tejmoi- 
^age de Macedoine, addrejjant aux plusfauorizjèi^eurs 
de la court d'Alexandre, efierant quelles feroient meilleur 
moyen de luyfatre parler au ’Koy. Parquoy eflant arriue au 
camp ayant parlé auxfeigneurs, ne trouua qui le prefientaB 
Ji top qu il luy auoyentpromisialorspenfa quils ne faifiyent 
compte de luy . Mais efierant trouuer remede en luy mef- 
me^ defiouiüa fes vejlemens, fi mifl me peau de Lyon 
fur l'efiaule gauche, ^ fecormadefueilles de pouplier,puis 
foignant dhuille,print me maffue en fa main dextre, ^ 
ainfi acouftrénud, marcha y ers Alexandre. Or iceluy le 
y ayant beau, de belle taille grand, lefB yenir parler k 
luy, luy demandant qu il eftoit. le fuis Dinocrates,refion- 
ditil, ArchiteBeMacédonien, qui teyiens faire entendre 
quelqt^es fniénes entreprmfes,dignesde tagrandeur.Cefl que 
te reprcfenteray ta forme taille de toute la montage Athos, 
tellement que tiendras yne cité dedens ta main gauche, en- 
tournée de fort es murailles. Et en la dextre auras yne cou¬ 
pe ou entreront toutes les riutéres du moht,auant que de 
fejfandre en la mer. Adonc Alexandre ayant entendu tel¬ 
le fienneentreprinfe,proceder de bon e^rit,le retint auecfoy, 
pour le bafliment de fin Alexandrie. Mais il ne fut em¬ 
ployé k hxecution de ladiBejlatm : car aufit bien y euB il eu 
defaut deyiures aux habitas dlicelle, fil leuflfaite ainfi quhl 
huoitdeliberé.Plutarqueen Utied'Alexandre, <ù^Vitru- 
ue en lapréfacé de finfécond liure,en dient aufii autres cho- 



fes. yby la quant kl'antiquité d'icelle. Toutesfois que Comme 
nom y oyons les re^esfe changer^ toutes chofes ejirefuh~ 

ieBes â mutation^auJli eft en l'endroit de ce territoire d'auoir 
eftédédié k gens folitaires , qui ont plaifir de fe tenir es lieux 
champeftres. Donc quant au fait de la religion^es habitans 
d'illec tous religieux commandent k maintes nations de di- 
uerslanguageSitellementque les fondations des monajkresy 
refpondent en diuerfes contrées. Parquoy fatfant ynè corn- 
paraïfon .^voulons prefuppoferqu'yne compagnie d'hommes 
yillageois^ tous de diuerfes langues de mefmereligionifoient 
ajfemblez, en yn lieu^ comme feroit yn breton , yn "Bafque^ 
yn Efcofois^ yn Irlandoisy yn Grifony yn Polorty yn Fran- 
coisyyn AngloiSyVn Ej^a^olyyn Allemantyyn Portugdoisy, 
yn Italien: ainfidesautres^rptifuiumt la ’E^maine. Si 
chacun parloitfon language , ils nef entre éntcndroierit tvn 
tautreydautant qUe la langue dyn chacune fl eftrangére k 
tautre. Mais s'ils efioient hommes lenrezj> qu'ils parlaf 

fent le language lettré dont Ion yfe en leur, reltgtony alors cha. 
cun f entre entendra pàtlet. ' Combien donc efl aduantagl 
l'homme lettré fur le mechaniquei Fbila pou rquoy il ne fl 
aucune nation qui n'ait ejleu quelque fmerain fpurxhef 
défareligiony conferuantyne.langueparftculiètffup^^^^^^ 
tions de diuerfes nianieres deparlèry kfn qutl n'y ait diuér^' 
fttées cerimonies enfaifant les ficrifices pour, ceux qui fuy^_ 
tient celle religion. Donc comme en toutes les fufd(élfs ria- 
tîonsyencçr que les mechaniques foient depaxlerdijf^çntfk^- 
lettrez^fèpeuuent entendre:tout ainfi aduiènt k maintes au- 
tres riationsyqui ne fuyuent ïEgtfeE^mdme: car encor que 

yn 



yn SeruïenyDalmdte^ VdUaque^Alhanoîs^EfclauQn^ Circafi' 
je^ Mengrd, "Bulgare, tels autres qui fuiuent la religion 
■ Grecque, ji eux ejhms afjemblez^ chacun parlait fon yul- 
guaire, ils nepourroietfentre entendre l'yn tautre , aujli ji 
cefle ajfemhlée efi de perfonnes lettrez^, qui parient le lan- 
guage conjlituépar la religion,qui ejl le Grec,tls jentre enten 
dront touSyG^fè reïjondront lyn à l'autre. Ce fl delà que les 
peuples en toutes les cotrêes du mode,ont conflituéyn chef en 
l'E^ifèpour leur coferuation ^ ynitè,0*pour térudition 
doBrine.Donc efl ce erreur penfer que quifiait Latin ejl 
entendu par toute Chrejltenteficachant que les fufdites na - 
tids^ohéiJfants.àl'eglife Gy€cque,neujfent de Latin en aucu 
Me maniéré. Bjiàidom yneyttlité publique aux Latins a 
■mir coflituéyn chef fouuerain fur leur Egltfe,eB aufi aux 
Grecs en leur endroit, auoir fait de mefme. Les Géorgiens 
ont aujsi fait le femblalale: Gr. les Indiens G^ les Arméniens 
aujli yG" maints autres Chrejitens, habitants en Orient,qui 
ontfabieBs de differents ldnguages,parlez^entre les mecha- 
niques,G^toutesfois les lettrez^aprennent celuy qui ejl or¬ 
donné pour le jcaudtr G* infruBion des fciemes,G^par le¬ 
quel tlsfont inJlruiBs par les chefs des egltfis. la onieflé veu 
regner quelque petite pongnée d hommes, qui enfortant des 
limites de leur ynmerfité,ft font laiféyatncre de leurper- 
fuafion, & tellement paf ionnez^quils fe penfo’ient fujfi’- 
fants, pour corriger G réduire tout le monde : car ils sima- 
ginoient ejlre j'cauants, comme ceux qui auoient confommé 
leur aage à âprendre,G tout es fois ejloientfi ignorants que à 
peine leur penfieapafié leur menton,ri ont peu regner que 

é ij 



petite efpdce de tempsi d’autant qu ils sejloicnt fonde^jhy 
legtere perfuafwn.Etfi aucuns des plus efiimezje fujjent ye~ 
nu pourmener en cefie montagne^ce leur eufi efié ken ouura^ 
gé4y perfuader aux caloyercs de ne plus, infiruire le peuple à 
gardef aufierité &* nefire plus.fcrupuleuxau boire i 

manger. Encor nous fouuenans de la.vkknce quiincitoit i 
les ej^rtts d’aucuns pauuresmechaniques troublezj'efprit^ i 
ahandonnans leur auoir pour efiremandianS ydpeineeuf- 
fenP voulu aduouer qutlfe trouuafifeauoir^uipeuflfurpafi- 
ferleleur^ fouhaittwns leur pouuoir faire entendre quily 
ait nonfeulement douze religions diferens en language^mak 
douze chefs,(dont encor pour le iourd'huy font trmuezjeurs 
amhajfadeurs au SainBfepulchre de nojirtfe'tgneur en Hit 
rufalem,) (ty* de/quels ilny a celuy qui riait vnt vingtaine 
de nations différons en parler, qui obeijfentd leurs comman^ 
demens. Combien donc leur eufi deu fembler nouueau en¬ 
tendre sily auoit douze vingtaines de'nations chrefiiennes, 
toutes de diuerfes langues obeijfantes à diuers chefs^ qu^ 
nefontde. la’B^maine^ ny comprendre l'eflendue O* 
obeifidee Grecque,que pour vneyiomplus que.la noflre pour 
l’autre^ Silon confidere toutehflenaueC^l’obeijfance La¬ 
tine, on U trouuera grande, mais qui regardera la Grec¬ 
que latrouuera encor plus grande, ^ousnauons coté cecy 
pour flater les caloyeres: car nofire efeript, eflant fur les par^ 
ticularitez. des religions dOrient, auons apperceu que les 
fortunes conduijfent les hommes félon quilplaifl à DieUity* 
queùccafion tient les vns coy fans bouger, 0 * enuoyt les 

autres 


autres y de/qnels auom eflé rrn, quifipntant ohligé aux 
caloyercs du mont Athos^ nauons youlu taire leur courtoi - 
Jîe. Cefi qutis repaifjent ceux qui les y ont yoir^ Ayant 
coujlume donner aux paffants dé cequ ilsontfansenrece- 
uoir aucun payement y mais ce qu'ils donnent n'eflexquisy 
Jcachant qu ils ne mangent point de chair. Et leurs fouue- 
rainSi ceftâJiauoir les patriarches comadansaux nations de 
diuerfes-langues^enontynap Caire en EgypteJ!autre en D'à 
mas enSyrieJautreenCon^antinohle.'Mais le lieu die tou 
us leurs autres religions yp- efl fi célébré que au mont Athos. 
Et nous ayons eftépar leurs monafteres les auonsportraits 
grandi ùt* petits félon leur fituation. Il nefipasvray que 
les caloyeres fefonï retirezjapourHariuée desTurcs en Grè¬ 
ce^ car les monafieres y efiôient défia bafiiz.,auant leur ve¬ 
nue. Aufii nefàult croire aucuns indignes detiltre mémo¬ 
rable ^ qui dur etaillement des coipeauxde noz^^efcriptsont 
{na pas long temps) mieux aimé mentirfi,ifans quilya 
desmonafieres de femmes que de fuiurenofire opmion^qui 
auons efcript ny en àuoir nuües. 
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A V RO Y. 

SON NE T DE C. A V B E R T- 

Sellon ÿ^jjant , Sire^parle trauers 
Desflots glaces^ O* des mers altérées^ 

Pour embellir tes terres hienheurées^ 
Aporteicypar maints affres defers., 

$res des rocs les arbres toufiours yerdsy 
Or les poijjons de leurs bleues maréesi 
Puis les oyjèaux descelefles contrées^ 

^e laijfant plus rien libre en lyniuers. 
Dtfes trauaux il remenace encores 
U Inde emperlée , O* les arenes Mores^ 
Mais il ne peut pim rienfans tonficoursi 
îKjthajfe donc^ Sire^ cellefoujfrance: 
AinfitoufioursU couronne de France 
^mmmoYteUemflen^ dipom. 




Voy ceportrdt^ dy quen le y ayant 

Tu vois encor de celluy la femblance] 
Qui feul fait voir ores en noftre France^ 
Tout ce quen foy y oit le ciel tournoyant. 


ANNO 




VRAIS PORTRAITS D’OYSEAVX, 

ANIMAVX, SERPENS, H E R B E S , A R B R E S 5 

hommes & femmes d’Arabie &: Tur^uicjob' 
Icruez par P. Bellon du Mans. 

LES DIFFERENCES DES OYSEAVX, 

Dtt premier chapitre de leur hijîoire. 


’En(juefle de la nature des 
qy féaux y nous apprend 
leurs dijfereces eftre non 
moins admirahie que des 
befies a quatre pieds, et au 
très ejpeces terrejires: car 
qui "^ oudia regarder a di- 
uerjès parties de leurs ^a-- 
leurs pour la coferuation 
de no7Q>ies ou pour nojîre 
nourriture,ne les trouuer- 
ra de moindre excellence. 
Parquqy tout ainfi que na 
ture donna quatre pieds 
aux befîes terreflres, ^ aux autres n’en donna aucuns, auj?tfeir que 
lesoyféaux en auraient deux pour fe paifire fur terre. Comme aufi 
les garnit de plumes pour fe garantir 'Violantes en tair efS* lày chercher 
leurs commodité::^ <(9* euiter les iniures de leurs ennemis, llyaprm" 
cipalement trots endroits ouïes qyfe aux font leur demeure. Car ou 
ils font de riuiere, ou font terreflres, ou font de forejis ^buijjons. 
Donc les youlans déclarer, l’autheur enfeijl fix dijlributionspar fix 
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ordm^pourenfelgncr leurs différences félon ce qu ils fntdiffof^s^^en 
fhifoire fl)t Hures de leur nature, commença parlescom^arai- 
fons dediuerfs ef^eces danimaux^O* conceptions,^par U dé¬ 
finition des parties tant extérieures comme intérieures, eÿ* par leur 
anatomie, par les principales marques, qui lespeuuetdiflinguer,(^ 

par leur diuerf maniéré de lfiure,par leur chat (ÿ*l>arietéde couleurs, 
^ enfin par les portraits d’^/n chacun.Mais pource qu’ils prennet leur 
origine des œufsyfeiflhn petit traite' qui enfigne leur nature. Des 
oifeaux, les l/ns ont l’ongle croche ^ "riuent de rapine. Des hiuans 
de rapine aucuns ne feprochajfnt que la nuit, ilyena d'autres de rk 
uiere dont les yns nagentfr Heau ^ ont le pied plat ^ large, les du 
très l’ont fendu Çjy* ejîendu en longs doigts. .Autres rie hantent que 
les Jfiacieufs campagnes, les autres ne font trouueTifinon ftr les mon¬ 
tagnes , les autres font trouuexjs haultesfujlayes, les autres es prairiés 
taillis. Toutes lejquelles dif initions ,font trouuées efriptesplus 
au long dans l'hifloire ^ fpt Hures, la ouïes oy/êauxfnt defripts, 
Parquoy nous fuffvra maintenant noter en cejlabbregè, en feignants 
que la nature de chafque efi>ece f rapporte ^ compare atautre.il 
yen a quiyiuent fulets, les autres en compagnie, les Ims fint pim 
fauuaiges, ^ les autres priueçt;: les l/ns chantent beaucoup, Ls autres 
nefonnentmot. Et affinquenoftreabbregé ne fe trouuaf rongnede 
fipresquilyeujldejfault,yauons infré quelques difiours choifixjde 
diuersendroiéls des chapitres de leur autheur, afin d'en donner meil¬ 
leure intelligence, comme chacun pourra apprendre par ce qui s'enfit. 
jlfault (^dit il au troifiefne chapitre du premier Hure de fnhifoi- 
re) mettre la conftderation de toutes les parties des animaux tant fim- 
ples quecopof‘X,.enauat,a finquil ne nous conuienne redire les chofes 
plufieurs fois, ioin£î quil nyeut ortcphilofphe,quiaitexaSiement 
parlé de la nature des corps humains, queparla comparaifon faiSie de 
iceux auec celle des dejjùjdits ^ des plantes, fachant que pendant 
qu elles fnt en 1/igueur, ont leurs effedis comme lesbeftes terrejlres, 
leurs principes,aages (^fin de me fines, ^ dtejire fains malades, 

senuieiüir mourir. (Peu apres')Si donc le Philofophe ne s’eftoitpro¬ 

posé con^ 
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posecontempler que Ufeule fabrique de l’homme ((sr dme Hceluy^pour 
acquérir intelligence des fufdites conftderations , auroit-il figrande 
occafion d’annocer lapuijjance infinie denofîredieu immortel^, ne 
quel moyen trouueroit il pourprouuer l’immortalité dénotâmes? Par 
quoy il n’y a rien plus beau en thomme de quelque qualité qu’ilfoit^ ne 
qui lerende plus digne ou plus honnejie agréable a fon dieu<(y^luy 

face mieux cognofire lagrandeur de fês œuures , que d’efîeuer fon e- 
fjprit en la contemplation des matieres^formes (y* aéiions des animaux 
^plantes. ^uj?i e/i-ce le commencement ^ par lequel les philofophes 
fontparuenuz^klacognoiffance des fùbftances‘fûperieures,des corps 
celefles & autres telles chofês qu’on nepeult comprendre que par ima¬ 
gination longue obfèruation d’iceux.Ceft ce que dit faim Paul au 
commencement de fon epifire aux Romains' Les chops inuifibles de 
Dieu faiéies des la confiitution du monde, ont efîé cogneués par les 
chofès yifibtes. (Peu apres dit f Nature cocent aux oyféaux auoir ami- 
tieT:^ ^ inimitié';!:^, concorde ^ difcorde , que les Grecs nomment 
fympathie et antipathie, defquelles a peine fçauroit ontrouuerraifon: 
noplus que de plufieurs autres chofès dont tout le monde efî en propos. 

. (Et au quatrie/me chap. du me/me liuref Pource que la matière delà 
generatio humaine, efifipaifible ^ agréable a l/n chacun,il rty a ce- 
luy qui ne defîre en fçauoir quelque chofè, toutesfois ilefi mal aife d’en 
auoir fl foubdaine inteüigence,finonparU comparaifon d’icellefaiéle 
auec celle des autres animaux. (Peu apres dit’ ) Mats corne la yarieté 
des chofès produiêies ennalureefleaup d’attirer les perfonnes a diuer- 
fèsefiudes,aufi chacun s’adonne, ou il prend plus grande deleSiation. 
Toutesfois pource que les chofès que Dieu afaiBes en noflre yfagefont 
infinies, trop ferait difficille que chacun lespuijfe toutes cognoifire ^ 
contempler,tantpourleuryarieté,que pour lagrandeur de l’ouurage, 
(Et en tynTfçfme chapitre du mefme Hure dit') Celuy qui you- 
droit enfûiure tordre de nature pour fabriquer ^ compofèr yn corps, 
il luyconuiendroit commencer par les os, quaft comme donnant la ma 
tiere du premier fondement .(Peuapres’^Etpuis que trouuons mer- 
ques qui nous enfèignemla différence des oyfeattxpdrleur extérieur, 

a q 
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tout ainfi on les trouuerd differents par l'anatomie intérieure. Et u 4 rU 
Jlotepour grand perjonnaoe cjud fujl ne dédaigna les regarder ^ Us 
eferire par le menuy lequa faifant anatomie d'l)n chacun y trouua 
fl grande Utilité qtiil nous à faiB apparoijîre béaucoupde chofesca- 
che'es en nature ^ dont luymejme euji efle ignorant /ans telle ohf rua- 
tion.(Et au commencemet durdou'xie/me chapitre’jComme les oy/eaux 
font de diuer/e nature ( dtt-il ) aufi ont les membres diuer/ementfa^ 
çonneT^ car comme l'extérieur mon/lre les membres proportionne 
grands ou petits, au fi les os,quifont le fondement de linterieur enfùy- 
uent ce quon hoid de l’extérieur.(Peu apres’'^Qwprendra toute' lcelle, 
ou la euffe <(sr iamhe d’')/n oyfeau ^ la conférera auecceÜed'yna- 
nimal a quatre pieds ou d^^n homme, il’trouuera les os quafi corre^ 
/fondons les yns aux autres. (Peu après’) Ft pour en faire telle experien 
ce que chafjue pai/àntla puiffe comprendre, (y* que ne perdions le 
temps en l'explication des parties, nom ^nommerons chafque os en par¬ 
ticulier, çfÿ'le confronterons auec ceux des autres animaux, (y’de 
l'homme, (Peu apres il adiüu/ie’)NûusyouLns qu'on entende que met-’ 
tons cefe anatomie des os humains feulement en comparatfona celle 
des oy/eaux, promettants faire tout de me fine des autres animaux, 
chacun en fon endroit en no\commentaires fur Diofeoride encejle 
langue.Les anciens coteplateurs des chofes mturelesfdit l’.Autheur au 
X X II i.chapitre') n'ont pas tranche les oyfaux O* anatomie des 

poffons ,ferpents, 0* heftes terrefres , en efperance de les medeciner: 
mats ce a eflé kfn d'auoir meilleure intelligence de leurs adîions. (feu 
apres’) Et corne les hommes qui "veulent apprendre les fciences,nepeu^ 
uent rien Jçauoir fànsauoirla cognoffance des premières lettres, tout 
ainfi les idiots ne peuuent dire chofes plushaultaines que celles que leur 
naturel leur a apprins. Qm leur parlerait des lettres .A. B. C,^ leur 
demanderait ,pourquoy les "Unes font nommées confortantes,les autres 
“Voyelles, les autres muettes,ne fçauroient que reffordre:toHtesfois 
les "Voyelles fônt dites a caufe quilfault ouurir U bouche faire Voix 
en les prononçant : confonantes a caufe de quelque confonanee défont 
hsmmtes,ditegmLmn rnttu, pour ce quen les prononçant, lors 
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rte fait Aucune "Voix, dit-on mutircypour ne fçduoir pcirley. 
jf^ous tromons diuers aurheurs anciens ^ modernes, ^ui ont e/crit 
rtmedes des tTiaUdies des oyféaux: car comme les marefchaux font te~ 
niiXjpour médecins des cheuaux,auj?ilesfaulconniers font iehu‘xj)our 
médecins des oyféaux de proye^mau cefl pource quils les ont en 
charge, (^^ufi dit au comencement de rynxjefme chap.du premier li- 
ure’') Qm trancherait le corps d'yn animal en pièces affeçsjnenues pour 
les confiderer, ^les youlu[i nomer de nom propre, U ne fçauroit dire, 
finon les auoir mifes enparties,ou fimples ou copofees: car s’il metyne 
aile, "Vne cuijf;yOu y ne tejîe à part, il l’appellera partie compofée, ejiant 
participante des os, chair, netfs,cartilag*’,membrane, ligament, yene, 
artere, ^ s’il depece la parue compofée,^ qutl tire chacune chofèJup 
diteapart py, alors elle fera nommée part.efimple \ car l’os Ja chair, 
le nerf, le cartilage,le ligament ^ autres, quifont toutes parties fm- 
pies, font les principes elemtnts desbejies. (P eu apres') Puis que Ict 
mmpareille diligence ^excellence diuine,na rien fait fans caufi, 
Xÿ* quon doiue nommerfùperüujlon maintiendra que bobferuation de 
tanatomie des animaux nef pperjîue ^ fans ytilité. Car comme 
ainfi /oit quil n’y ait aucune petite partie es corps des animaux,qui ne 
fait faite à quelque yfage, CP* qt*i n'ait pn office particulier, pour ai-- 
der l aâîion de quelque autre, il appartient bien a yn homme foigneux 
i(ÿ' curieux defcience,de s’enquérir entedre la conionéîion des ptuf'^ 
tiesfimples ^ ccmpopes ^produélom dicelles* 

Vous trouucrc2 l’explication des lettres de 
è ‘ l’anatomie fuiuante, amplement déclarée 

cnlsurhiftoirc. r-ï «d 




Lama* de o* humain*, mis en comparaifoa 
à l’anatomie de ceux des oyfcaux. 



AA 


De* os humains la vraye pourtraiturc 
S oit des oyfeaux mife en comparaifon, 
Et Ion verra que non pas fans raifoQ 
En fes eiïaits fc loue U nature. 




I 



La k€don d*vn oyfeau feulement 
t)e tous oyfeaux riutericur demonftre: 
Bien qûe les vnsfoient d,e petite monftre. 
Autres trop grands ,^wes moyennement. 






LE PREMIER ORDRE 



Les principales enfèignes données pour didinguer 
les oyfeaux, prinfes des meurs d’iceux,Ôc de leur 
façon de viure, 

Q Vi entrepyendmi (dit tautheuY au fécond chapitre du 
premier Iture^/êparer toutes les parties d''\n oyfeAu^co- 
meceroitpar ce qutl trouve plus particulier en >» cha 

J eun,comme par yneplume,par "^n bec,yn ongletcar 
tejlcy col, £lles,cuijps,iambes,pieds,peau,chair,os, ^ 
fes font communes a tous autres animaux, ( Et au 
comencement du x 111 .chap •) Le hec,^ les pieds,dit-il, font les prin^ 
cipales enf ignés (jueles anciens autheurs ont choifipour difcerner les 
oy/eaux. Ce fl de la dont les y ns font Latin fidipedes , ayans 

les pieds fêdu^ a U dijferece des autres nome-x^feganopodeSyCt en La¬ 
tin palmipèdes, qui ont le pied plat:et les oyfeaux de ripine,V ncungues, 
ttyas bogie crochu, uéujù la dijferece des oyfèauxprinfe de leur demeu • 
re ejî bie requijèpour leur doner les fùrnospropres. Ceux d’ongle crache 
yfiuds de proye, font nome\des Grecsfarcophaga, cÿ* des Latins car- 
niuora.Ceux qui yiuent de yermine Sculicopha^a.Les autres yiuas des 
Jèmefes d'herbes efpmeuiës acarophaga, corne qui diroit mange.ans char 
dons, les autres jcnipopha^a,comme qui dirait mange mouches,les au¬ 
tres carpophaga,cejl à dire mange fruits, les autresyiuans indijfe- 
ramment de toutes ch/èsj/ônt nomex^pamphaga.Des oyfèaux les ^ns 
font totalementpaffagers , les autres ne le font pas, ayant yn certain 
temps députéen tannée de s’en partir d'yn pais d'arriuer en l’autre, 

quafi corne a iour nomé. (Et au xiii i.chap.) Tous oyfèaux nont mef 
me durée de yieicar il tfl manifefle que les yns yiuent pim long tépsfles 
autres moins. Les paluflresfe lauét d’eau Cÿ* lesterrejires f yeaultrét 
^ fè nettoyent auec de lapouldre. Les oyfeaux fè couchet de bo nneheti 
re, ayans cela bon pour maintenir leur fànté,quils s'efueiüent desle 
pointduiour,afindyflre de grand matin en befôngne, au prochats 
de leur yie,nefioit que le mauvais temps les retardafl. .Aufiontgrars 
de dijiinéim touchant le boirexcar Iss yns boiuent a grands traits, 

les autres 
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les autres nepeuuent audller l’eau s'ils ne haulfênt la tejle apres hauoir 
prinfejles autres mordet l'eau enhuarjes autres ne boiuet point du tout. 
(Etau yiVii.chap.dupremierlmre'^.Apeine pourvoit on trouuer 
rneilleur exeplepour faire apparoijîre la prouidece de nature et la Jagef- 
Jè du fûuuerain codiieur toutpuijpint^que en confiderant la nature des 
qyfeaux: car ayans le printems déterminé pour leur conionBion^ne les 
Soyons tranj^ejjèr fon ordre ^ s entrechercher ,finon lors qu'’ils doi~ 
uentfaire leurs petits : tellemen tquefe tenant fdele compagnie ^pajpnt 
lerejîe de tannéefms fe conioindre. 

La différence des voix desoyfêauxjprinfe de 
leurmouuemenr, en volant & marchant. 

E licier des qyféaux ejlfait par mouuemét, ^ le mou 
uement efîfaitpar In cotraire qui luy e(l répugnant en 
force.Donc quelle rapugnace trouue l’on en l’air à la for 
cedeloyfèau ? (Cecy eflduxv. chap. du premier hure') 
Et peu apres.) .Arijlote dit, que pour remuer l'Inde 
no'Xjnembres il fault que l’autre demeure immobile. Nomnefçau^ 
rions mettre l>n pas en auant fans auoir l’autre pied coy^^àferme 
cotre quelque choJe(Encor dit') Ce n’efl d'oc erreur croire quil nefi au 
cun mouuementperpétuel.La mer Je regorge contremont, ^ ce remue 
incefamment ,toutesfois ellea deux pofees par chacun iour. Les ar¬ 
tères des animafix bâtent tandis que l’animal a lie, ft efî-ce quelles 
ont mamfejle repos lin en leleuation, lautre en la depref ion.(Encor 
dit' )La forme fert beaucoup auxmouuemens tardifs ou lifîes : car 
comme le plomb, pierre, ^ tout métal peult nager fur leau s’ileften 
forme creufè : toutainfi les oyféaux pour leurs diuerfés natures lo- 
lent plus pefamment ou plus legerement. PÎufieurs en cheminant 
lont toufiours les pas, les autres ncpeuuent aller qu'en faultant,les au^ 
très en courant, les autres ne ceffent de loler,qui ne fçauent cheminer. 
(Etau XV chapitre')ilejîarrefîéque lalo'ix lient despoulmons, 
on le prouue parce que ceux qui n en ont point rien font aucune.Ce 
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nefldonc Mcmeiüeft les oyfilions fçiiuentfi bien chmerfVuUd^e'i 
div)LoYS iiuele temps eji ferein ^ qu'il tombe quelque petite nfée 
pluuieufiy cîT* principalement au cœur du iour .chafque oy filon fe df> 
gorge, ^ en tenant fl perche chante melodieufement.Etquilesoira 
attennucment/eceuerayn parfait fentiment de la doulceurde leurs 
chanfons^atieufs,mn moins armonieufe que le ronflement des nerfs 
danimaux efienduTifurdiuers inflrumens de muflque oud'yn'yent 
bien délicatement entonné es doulfmes d’iuoire . ^ufli efï ce pour cela 
que lesartifans ^ bourgeois dessilles n'ont chofe pour recreer leur 
ejfrit ennuie plus promptement que par le chant des oyftllons qu’ils 
nourriffent en cage. ( Peu apres en lafln du me/me chapitre adioufîe') 
S^iln'y auo'tt autre oyfèau que le coq , qui chantafl a nuiB cloje, la 
nuîB (Sf* pourroit inuenter raifonfujfifante^ qui 

enprouuafîla eau fe: mais fçaehat que encor plu fleurs autres chantent 
U nuiSl O* (tttant le iour, comme ejî l’Oye, les Garcelles, le Vanneau, 
le Corlis, le Pluuier, la Grue le Roflignol de bots eÿ* de marais Ja Per- 
drix,0* Infini^^autres, il nous efï aduis qu on rien pourroit donner 
autre raijon, flnon qu - nature l’a ainflfait, les douansde ce qu'eût- 
a youlu en ceji endroits 

Qualité de la nourriture que noz corps re- 
çoiuentdes oyfèaux. 

Lya ^andeyarieté doptnions fur tes tempéraments 
que no7ij:orps prennent en fè nourrtffant des oy féaux, 
car il eJî aprefùppofèr que les anciés Grecs en leur man¬ 
ger ont eu quelque maniéré diuet fè a celle des Latins, & 
lesLatins'ala noJîre.(^Du x v i n.cha Au premier Hure) 
{Encorfuit') Nous yoyos maintenat les François ne conuenir en l’ap- 
prefi des ylades auec les Italiés,non plus que les .Aimants aux Effa- 
gnols, {fp* ainfl des autres. ( Peu apres -') Toutes ejfeces d’oyféaux cort- 
fereç^aux animaux terrefires, font de moindre nourriture, comme 
ejîans plus faciles a digerer. Lesfaifôns de l'année font les oyfeauxplus 

maigre^ 
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ou plus ^ds, plus tendres ou plus durs, de meilleurgoujl ou 
jade. (Encor dit') T ous oyféaux encor ieunes font plus tendres ^ plus 
humides,O* p^**" confequentplusglutineux & plujîojl digere^ij ( Et en 
la fin du mefme chapitre') Nous nommons maintenant les tours mai' 
grès, quand Ion nji mange rien de gras, quie[î'adire,yiuredepoijJon, 
Car comme les Latins parles termes de leur religion ont le Vendredi 
le famedi en la fèpmaine, ^ les 'Vigiles, ^n carefmepar chacu¬ 

ne année, tout ainji les Grecs ont le mercredi en efehange du fmedi. 

Et nous ayans dédié les iours pour les Viandes terrejlres ^ Volailles, 
4 Uons horreur de Voir manger du poiffon es iours gras'(Et au dix-' 
neufejme chapitre' ) Qmnd nous Voulons nourrir quelque oyfeau,nou4 
approchons le plus que nouspouuous de fôn naturel: aufi les hommes 
^ui au regard des autres animaux ont eleSiion fitr toutes les Viandes, 
fçauent nommer diuerfs faneurs furies oyfaux,(P eu apreré)Et corne 
les bejles terrejlres ont le groin , les oreilles, les pieds, lefeye, les in- 
tefins, le fang, auec diuerjesparties interieuresitout ainfiy a plujieurs 
oyfaux defquels Ion acoufre les parties extérieures Jeparement. Le 
cerueau des oyfaux efl d’humide conftfience^' tout esfois celuydes 
moineux efl recommandé. Les iefiers font de bonne nourriture.(Et au 
XX.chapttre')Vngrand figneur qui ne s efl trouué Viureentre les ta¬ 
vernes cabarets ignorera, comme le Vulgaire les eflime. Car les 
Goirans délicieux auxpaifans de lalimagne ,d’./ 4 uluergne, ne paf 
Jent es feflins des gentils hommes, non plus que les oyjeaux de rapi¬ 
ne tant de iour que de nuiB. Les oyfaux de pied plat font iugjTijde 
chair excreméteuf,^ de dijficiüe digefion, gy- principalement ceux 
qui f plongent, gy* de Vray leur faueur fnt la fauuagine : mais les oy¬ 
faux, qui ont le pied fendu ,encor qu’ils [oient de marais, font es dé¬ 
lie s Erançoi fs, al’exemple des Hérons, Pales, Butors, ^ tels aunes. 
Les terrejlres ont emporté le prix fur tous les autres, àl exemple delà 
Perdrix,Canepetiere,oJlarde,Faifant. Grade partie de ceux du cinqief 
me ordre font reieBeTfa l’exemple d. s Corbeaux, Hupes, Pxu Ceux 
du fixiejme ordre eflants petjts oyfilions font tous bien receuTt^f^Et au 
xxixhapitre diî')Voulons encor conférer noflre maniéré de Viure de 

b q 
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mdintendnt , ^/cruir à table auec celle des étrangers , ^ rappor- 
tant s le tout a la manière des anciens aurons plaifir Z/fauoir l'ejhma 
twnfurladmrfité desfnandifès Viandes exquijès de leur temps, 
(Peu âpre:*) Nousmonftrerons que U couftumedes païs, ^ï'opi- 
nion des hommes fait ejlimer les Viandes , ^ les aymer ou hayy 
pins ou moins. (Peu après') Lors que la loy ne contraignoit lesperfôn 
nés a ejlire lesdelices en chair , en chofès tenues de terre, ou enpbifjon 
pour les manger a ioursdeputeXj)lesaffemblées fè ncurriffiem egale¬ 
ment oud’herbages, oudechair ,oude poiffon.( Peu apres- ) Tels 
font les propos es affemblées que les hommes qui y font ; car entre 
hommes de fçauoir, modejles CÎT' d'authorité Ion ny oyt que propos 
de fcience,choJês d'eflat ^ de philo/ôphïc: toutesfois que le plus Jàu- 
uenc ceux qui Je penfènt demiT^ dieux , & qui seffaient de prononcer 
en iugcsfefont mocquer d’eux : car encore que leur reuenu les main^ 
tienne en authoritéft cjl■ ce quils font fubiets au iu^ement de ceux qui 
les oyent parler.Bien ejihray quilejienleurpuijjancedefaireejial-' 
leràforceyiandejùr table, ^ toutesfois il ny a charcutier quin en 
ffl b.en autant,ains encor plus dextrement, s’il en auoitle reuenu, 
(Peu après') Er difants librementfélon noflre iugerhent.penfons quil 
ejl hors de la puijjàncedes hommes, trouuerapeupres pim de cinq 
cents ejfeces de poifons, plus de trois cens fortes d’oyfèaux, pim de 
trois cents^ de befîes a quatre pieds,^ pim de quarante dinerfiteTi^de 
fèïpents, ^plm de trois cents chofès propres à manger , tfjùes des 
herbes ^arbres.Sçachats mefmement quHly a pim de mil ans quint 
difcours tel que cejîuicy a ejiémis en auant entre gents de fçauoir,co* 
me il appert en Pline di/ànt' Pera^a aquitilium düte,i!^c.qu£ intel- 
liganturanimalia aquatilia centumfeptuagintafèx omnium generum 
effe,edque nominatim comple£li, ^c. 


Des au- 
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Des augures J arufpiceSjôc autres diuinations 
desoyfèaux. 

V~\>ingt-deuxiefme chap .du premier Hure del’hijîoire de la 
nature des oyfeaux ')ll eji (Quelquefois necejjaire dire beau¬ 
coup ^parlât des chofès que le "yulgaireefiimepetites, corne 
appert par les facrifces des anciens .Augures, qui preten- 
doient diuiner les. chofes futurespourauoir heu 1 /olerles oyfèaux. Lef- 
quelshoyans aduenir quelques chojès prodigieufes, ou es éléments,ou 
enfeflrede nature,principalementenTair,enl’eau, eu en terre : com¬ 
me Quand ilpluuoit des chofès mojirueujês, ou que quelque feu ounuee 
ohfcure,fuuldre ou tonnerre les auoit effouenteTi^, ils Je conjèiüoiem 
a aucuns diuinateurs Jur la matière aduenue, quifaijôient a croire 
qutls deuinmentpar leursJciences,dont ily i n auoit hne nommée Ero- 
mancie, Geomancie,Vuomancie, HydromancieJPeu apres'') Sueto- 
ne dit en Tibere, que Claudim Pulcher, capitaine Romain hoyantfes 
ennemisfur mer,houloit hoir manger fes oyfeaux: mais iceux le refu- 
Jànts, les ietta en la mer en mejpris, afn de les faire boire,puis quils ne 
houloient manger. Les anciens auoient nonfeulement coujlume de re¬ 
garder les poulfms en guerre,mais aujit enpriué, L’officedesudruffi- 
ces eftoit different aux Aufpices , comme il appert, parce que Ti- 
bere ordonna qu’on n’aüafï fe confeilleren fêcret eQy* fans tefmoings. 
Donc Aruff icta, Auguria ^Aujficia tendoient a diuerfèsfins,lef 
quels ré auoient non plus de certitude que lafoy, que le hulgairey ad- 
iou/îoit.Ç Peu apres’) Cicero a eu bonne grâce alafn du premier Hure 
de Diuination parlant desfaulx diuinateurs, qui par moqueriefùper* 
flitieufèpromettoient richelps ^ threfôrs a aucuns, qui toutesfoisfônt 
toufiours pauures behjlres,indigents ^ malheureux. ( Et en la fn du 
chapitre' ) Somme ( dit-il) que le monde ri a eflé fans fubtiles trope- 
ries,en quelque maniéré que cefok aduenu. Et cobien que noyons ores 
detels omriers, toutesfoisil s’en trouue aucuns encor plus fubtils,^ 
quipromettét les royaulmes a ceux defquels ils empruntent hn efcu.Ce 
font noçi^abftrafieurs de la quinte efjence, les faifêurs de la pierre phi- 
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lo/ôphdle cfui sddreffent çommunemmt a ceux qui ont drgcnt en hour 
Je ^ qui les crqyent.Cdr fkns U crédulité ^perfudfion que les riches 
»nt de tel fçduoir , ils ne fe Uijjèroient tromper fi finement. 

Extrait de la fin delà préface de rhiftoirc 
des oyfeaux. 

Viconques "youldrd confiderer Id dijficultéqui peultdd^ 
uemr du recouurementdetant d'ejpecesd'dnimauxytrou^ 
uerdcejle diligence degrddldbeuryyeumefmementquin^ 
a dejetiption ne portrdit d'oyfèdu en tout cejî œuure , qui ne 
Jôit en ndture ^ qui n dit ejîédeudnt les yeux des peintres. VoyU 
pourquoy plufteurs font demeurex^ fms portraits , ne les youlans 
Jùppofèr comme quelques modernes ont fait des animaux peints a dif 
cretiony fans les auoir yeux^ Soit mu le cas qu^n oyfeleur porte deux 
douzaines d’oyjèaux en ynecageyOyans appellation Françoifi, tous 
de differente ejheceypopble que de cent hommes il ne s en trou vent 
deuXy qui les jçaehent diJîinguer.Careflans de me/me corpulence (g* 
compajfexjesyns comme les autres y font difficiles a cognoijlre: ^ 
sily a figrande affinité entre les niturels, comment lespourroitdU 
feerner le leêieurfans la peinture? Qtdcoucheroit le portrait d'ynoy-' 
fiüonypourroit facilemét le fairefèruir a trente autres y moyennat quon 
^ adioufiafî les couleurs propres. Car tous ont quafi les iambesy ongles^ 
yeux,becs y ^ plumes de mefmes , et napparoiffênt differents a, la y eue 
quen la feule couleur.Vonc le leBeur nefè prenne a mx^portraits mal 
sneprexj Carfi t.Autruche le plus grand des oyféaux efl y eu contenir 
rnefmeplace qu*yn Flambant ou Héron ^ l'exeufey yauldra, entendu 
qu yn Eléphant bien portrait réduit a la corpulence d’yne moufehefi 
trouue reffèmbler au naturel ^efîre toujours recogm pour Eléphant. 
Parquoy puifque k cefl effait il a conuenu que l’oyfêau peint fufl 
Jûbiet au changement de [ouurteryadmonefions le leFleur qu’il ait plus 
dlejgardk la dejeriptionque luy en baillerons, qu’aux couleurs da 
peintre ^ traits du tailleur. 



Le pre* 
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les ongles CROCHV2, VIVANTS 
de rapine,tant de iour que de nuiâ:. 



"Eufi efléprofaner chofes exquijès^ de îei 
'mettre en euidécef tAutheur neuf gar 
; dé ordre en les efenuantéMau iceluy ay-> 
J ant moult hiepourueu^ commence leurs 
) portraits par les pim grads^viuats de ra- 
^pine^quiont tongle crochu^en forte que 
Ion ri y trouuera ouurage grtfonné^ qui nefente ajjeurdce no 
d’vn perfonnage qui ejptye à deuiner les figures d taflons.Car 
quelle doBrineferoit-ceportraire ynoyfeau ey* le nommer 
en François fans iauBorifer denom ancien^, lls'ejî déporté 
dy mettre Harpies^ Chimères^ Pegafes ou cheuauxd Ales^ 
Sphingesy Cocatris , Salmandres feinBeSy ey telles autres 
controuuées dplaifir.Toutesfois que comme il efl feant au 
philofophe efire docile^ çy ne sopiniajîrer en fes arrefis^ 
aufit sep-il fuhmis à changer d’opinion la ou on luy fera 
apparoifire du contraire^ ou s tien trouue autrement fca¬ 
chant que chacun trouue ajfez^detemps pour saduiferdes 
faultes,Les Vaultours front auant les Aigles^ comme 
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Jlantsdeplus gyolfe corpulence^ defquels Ion en peult oh^ 
fertter yn noire^vnfauluey puis fuyuront l'Aigle noi¬ 
re (ùr fdulue^le GerfdultyîAutourde Sacre^e^ l^^gyptien, 
le Faulcon , tFj^reuier, le Moufchet, ÎEfmeriüon:, le Ho- 
hreau , le Ldnier , le Tercelet , tOrfraye , la CreJJercUe , U 
’Bufe^la'Boudréeyle Goiran^ leFaulx-perdrteuxAan-le- 
hlanc:, les Pies griefehes ^ pour la fmilitude, le Coquu. 
Aujli lesoyfeaux de nuit^ l'Effraie^ la Hulotejia Cheueche, 
le grand petit Duc Je Hihou.ou ChathuantJ Ofifragusy 
le Caradrias , le Corbeau de nuiH , le Faulcon de nuiB^ puis 
le Phænix, oyfeau eflranger.Tous en general ne font eflimez, 
yaloir beaucoup a manger : non que la chair en foit de trop 
mauuaisgoufl , mais pour nejlre en yfige. Les efcriptsfont 
mention de plufieurs autres , comme d’immitjjulm 6^ de 
Saucalis ey Incendiaria: toutes fois chacun aura ajfeuurace 
rien yoir aucun feint nefuppofé^eyqui riait ejlédeuant les 
yeux du peintre^àtexpérience de et'que encor pour lepre- 
fent ne feroit mal-aife faire demonjlration de leurs corps 
embamez^. 


Grec» 
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GREC, rDvl, 

LATIN, Vultur,Vulturmdgmm. 

ITALIEN, v/^uolcoio^^uoltoiogrdnde. 

FRANÇOIS, grand Vadtour. 



Le Vaultom efl des oyjeaux le plus grande 
Qu ayons cogneu entre ceux de rayme: 
Duquel la peaufert defourreurefine. 

Il -vit de chair , deproye quil prend. 
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GREC, ^ 

latin, Vulmralterum. 

1 T A L l E N, ^uoltoio bUnco, 

FRANÇOIS, Muien Vaulmr, brun oh hUnchaflte. 



Le Vautour fait deux ^ ou bien trois ÿetis 
Dedansfon nid ^ audeffus d^vne roche, 

Duquel d peine onpourroitftire approche. 

Pour eflre en heu de coujlaux mal bafliz^, 

• . Diuifioft • 
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Diuifiondes efpeccs des Aigles félon Ariftote. 

I E feroit peu de tourner en François,ce 
\qui efl efcript des autheurs , ou en Grec 
^ou en Latin^mais cejl beaucoup tauoir 
ifgtiifie par demonjlratîon, Donc Jfeci' 
f^fant les Aigles enAriflàte ferons Voir 
que la première fut nommée par les 
Grecs Pigargus:pource quelle a la queue blanchatre'Cef elle 
(dit Arifiote')que'nous yoyosfe tenir par les buijjons, O* au 
tour des villesiaufi efl nomée et autre nom Grec^europho- 
noSiO^ enLatinHinnularia: carfefentant gaillarde Je 
fant enfaforce e>* vertu ^mange les faons des befles doulces 
tdt Cerfs que CheureulxJ)ains^C^ autres quelle trouue paif 
fants es chaintres des pafliz-^ous peftons cejl Aigle ejlre l'oy 
feau que les Fracois nomment lan-le-blanc: car tlfrequente 
aufi par les montagnes tr* for efl s. Lafécondé eïjece d'Ai- 
gle efl Jûrnommée de diuers noms Grecs, Car pour ce queL 
le a des taches en fesplumes^ on la nommait Morphna ( dit 
Gafa) comme qui dirait ^<£uia, Aufi pour ce quelle Je 
paifl d'oyfeaux de rtuiere de Canes^ efl nommée ^itto- 
phonos^qui efl adiré anataria.Onla nomme aufliPlanga 
ou Clanga. Et nous efl aduis que cefl elle quon nomme 
maintenant vn Gerfault, La tierce efpece eB nommée 
melanoaètospour ce quelle efl noire.Les Latins dient Pulla 
ouFuluiay pource quelleajfaultles Lieuresylagopho^ 
nos O* Leporaria : aufi efl nommée Valeria. Et eflant de 

^ H 
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plus petite corpulence que les autres^ efl de grande vertu 
l>one nature, La quatriefme ej^eceala tejîe bUnchaflre^ 
maispource qu'elle a quelque fmnlitude de Fdultour^fut 
datte en .Grec Oripelargos Gipaetos , de nom compofé^ 
jignijîant Aigle Vaultour^ O* aupi ayant de^ taches es <d- 
les Percnopterus , e>* efiant criarde & lourde fe com^ 
plaint toujours: aujli elle nom femble ejîre la ‘Bufe ou Caf 
fard, La cinqiefme nommée Halietm hante les riuages 
desriuieres O* lacs, &>de lamer,0* mange le poifon, 
ISlom la nommons en François Orfraie. La fixiejme,, 
comme eflant la vraye légitimé ej^ece, efl nommée en 
Grec Gnifios O* autrement chryfetos G* en Latin 
Stellaris: nom la nommons l'Aigle %pyal, qui efl celle dont 
baillerons le premier portrait. 


DES OYSEAVX DE RAPINE II 

grec , yifumtTie yfiffiof, 

LATIN, u^quiU jleüdrU , .Chryjêtos, 
italien, ^guiloy ^guijid. 

FRANÇOIS, grdnd^igleRoydl 



U aigle %oyal ejl oyfeau fouuerain 
Sur toH^oyféaux: qui cherche fa paflure 
Loing de fon nid: ér* meineguerre dure 
Au %oytelet:ynais en fn meurt de faim. 
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dRBC} 

LATIN, ^quiU Puüay fulxiid, Lçpormdy Vdlem. 
italien, ^guildy^^uilianerd. 

FRANÇOIS, Petite noire. 



Cepe Aigle noire ejl moindre en corpulence. 
Mais en vertu furmonte le ’B^yal, 

Elle eft modejle de plumage egal^ 

Chaffant le Lieure avmant le ftlence. 



LAï^e fournit a fespetits ÿafture 
lufquesà tant qu ils puijfent l?ten voler: 
Puis eÏÏ les ftifl hors du païs aller^ 
Croisant auoir default de nourriture^ 
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GREC, MflfÇyof.VHlTixpW 

LATIN, ^^uila dndtam.cldnga, PUngd, Mor^hnus, 
italien, Girfdlco. 

FRANÇOIS, Gerfduît. 



Hardy de œur^ beau demnt o* derrière^ 
Pmjjant en corps , e^* fier eB le Gerfault: 
Auquelprudence force ne dejfault 

A pourjùyuir les oyféaux de r 'uuere. 
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GREC) A*Maî*7îf. 

t\TiHy^qmU marina. 

ITALIEN, ^ptijîa piomhma, 

FRANÇOIS, Oifraye, ou bien ^i^îe de mer. 


UOrfraye met du Soleilyisdyis 
TousfespetiîsiO*ftquelcun refufè 
Le regarder-, eft puny fans excufe: 
Silzttte larme , il eft foudain occis. 





LB PB.BMIEB. OB.OB.ll 


G R ici 

LATIN, 0j?ijŸa^M,u4quiU barbota, 

ITALIEN, Sé^uijiabarbata, 

F R A NC 01 s,. barbue,ou bm quelfte ej^ece de Vautour, 



Sor yem efl courte cy* ne ra que de nutfi, 
"Beningilefl, O* d, HAigle ne nuit, 
Mais/espetits nourrit delaijjez^ d*elle,. 




PRS OYSKAVX DB RAPINE. 14 

0 r’e C, 

latin, Subaquila , ^quiU yulturimtj OripeUr^tts , /W ç/î, Ciconid 
münrana, Pennoptems. 

FRANÇOIS, Bufè, ou Bté/urd, ou Cajjkrd. 



he ’Bufird efl mdd droit dénaturé^ 
Lafehe^coHard^O^ qui toujours a faim^ 
Criardfans cejje, ^ grand de corps en y dm* 
Vesoyfeauxdeau^O^ Connins faitpajlure. 
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grec, 

LATîN, ^ccipiter Ruheurm, 
FRANÇOIS, CoirMi Boudréc, 


La "Bouârkejlfort co^euë en Auuer^ 
"Bonne Iman^r : bien que pourfes repas 
B^ts & ferpentseÏÏ ne refufe pas. 

Et ny lezdy't^-> nj ^enoïües efj^er^e. 
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GREC , Tiùytiipe 
J, AT IN, VygdrglU, 

FRANÇOIS, UnlebUnc, Oyfcdu[dm Martin, 



Cefl lanlehlmc-i ou ïoyfem fdtnt MArtl% 
Qtâyd rduir lespoulies es yiüdges^ 

Prend les oyfedux les connins fduudges^ 

VoldntpdY hds àufoir O* du rndtin. 
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Des oyfeaux de proye feruants à la fauconnerie. 

'efl-ce pas Léeur fur Léeurychercher 
mcor ym chofe pim Liborieufe^Cefl ^ue 
apres aimr eu grand peine â recouuret 
Coyfeauyïumt pour le mettre en por¬ 
trait et le deferire^encora efléautreplus 
grade peine detrouueryn nom ancietel 
quiluy foitconuenahle. l^oila pourquoytautheur ^exeufe 
denauoir eu moyenne aide ^[inonde fa conieBure' ^ous 
deftrons{dit-il au dixlmitiefme chapitre defon fécond hure) 
que nofîre ignorance en l'art de fauconnerie puiffe efmou- 
noir quelques meilleurs fauconniers de ce temps cy ou autres^ 
qui yiendront apres nous^ es mains defquels paruiendra cejl 
œuure^quife mettent en deuoir deferire des oyfeaux de rapi¬ 
ne fauconnerie plus exaBement que nous. Sinozfortu- 
nés nous euffent permis la puijfance d'y auoir peu faire def- 
penfe competente^^felon la diligence de nojlre labeur^ n'euf 
fions eu quefaire de nous exeufer des portraits mal proporr 
ttonnez.. Parquoyleur remonftrons qu'vn homme quelque 
diligent qutlpuijje eflre, entreprenant ouurage de fi grande 
deffence ne lepeult parfaire s'il n'a moyen d'y employer plus 
que fon labeur . (Et au treziefme chapitre du fécond hure') 
Faulconnerie efivneficience maintenant fifortanoblie^que 
les grandsfeigneursfe la font youludedier^ referuerpour 
leurpajTe-temps,tellement quelanobleffieFrancoife efire- 
duiàe a ce point yps apres les armesyil n'efi rienplus haultain 
que delàfeauoir^auee la yenerie. 





^ohlefcienceejl Lt fauconnerki 
Qui par^and art les oyféaux leurre duït . 
Les ÿrmdsJët^eurs O-* roys pour leur déduit^ 
Vouée font feule dleurfeimemie.. 







A quel oyfeau âeproye pourroit conuenir ce quArr 
jlote attribue au ‘Buteo^ â'eflrefi y aillant O* hardy efire 
nommé le premier enJongenreyfinon au Sacre^. Accipitrum 
primumgenus{ditAl')yirihûfque yalentifsimum triorchis 
â numéro tefiium nuncupatus, Foyez^donc primum ge- 
nus yirihûfqueyalentifsimum.Ce nefi donc le Bufard, 

Le Sacre cfi fort , eyr* de hardy courage-. 

Et aux oyfeauxpetits berùn doux: 

Contre lesfiers il monfire fon couroux, 

Efirange au refie, 0* oyfeau de pajjage. 



DIS OYSIAYX DB RAPINE. 
I,ATIN, uicciftter ^epiptius, 

FRANÇOIS, St^d'Eppte. 



CeJîeej^eced’oyfèattejlmd-net^'VmAntdecharongne dupais d’E- 
gyptep>arquqy la loy dupaïs dejfendoit anciennçmet qu’on ne le tuaji, 

Voy le portrait du Sacre Egyptien^ 

Qui deferpens tire fa nourriture. 

Que fi quelcun le tuoit^ la mort dure 
^ur le venger efioitynfeulmoyen. 



IB PREMIER ORDUE 
GREC, A'çteAOf iiçsf-î’ 

LATIN, ^ccipiterjleîlar'ü. 

ITALIEN, u^jïftro* 

FRANÇOIS, Autour» 



U Autour efl^lus^i fiefinTiemktigi'and, .nv 
LeTtercelet eflrmjle, . 

Se nomme Autour , deforme couleur hellèy- 

Ethons^d (jiû les bien àuïre entreprend,. 



DES OYSEAVX DÉ RAPINEÎ 

GREC, 

LATIN, Tdcoy^cci^iterjalumharÎHS, - 

ITALIEN, falcon» 

FRANÇOIS, Faucon, 



Le Faucon efi courageux â îaproy e^ 

Leger au yol fur le Héron ou Grue^ 
Vejfuslefquels tellement ilfe rue^ 

Quilles abbaty auec lafauuage Oye. 

^ a 



IB PR.BMIBR OILDILB 


GREC, 

latin, Subutco, 

FR ANC OY s, Hobreau, 



Le Hohredu fuit les chajfeurs d'affez^loing: 
Puis quand il yoidy que les chiens de U trace 
Ont fait leuer quelque oyfeau^ il le chajfe. 

Il ejloyfeati de leurre^ non dey>omg. 






ÜEfmenllon beau par extrémité 
A le cœur pay^ fort hardy courape: 

Et bien qu Ufiit petitjfi fait-il rage 
A pourfuyuirfaproye en gay été. 


_ DBS OYSBAYX DB R AP INB. 

CRECÎ À«of, 

IL AT IN, Leius acctpher, 

ITALIEN, Smerloj Smerîgliol 

FRANÇOIS, BfmmüonjEmerîüofK 



LE P REMIER ORDRE 

GREC, 

latin, \ydlccipiter, FringiUarm, Ti; 

italien» SpAruierOj SpArMiero.' 

FRANÇOIS, Ej^eruier. Bramer, le majle ejl nomméMotféet, 



Pe beau flumage^ ce félon leurs aages. 



DES OYSEAVX DE RAPINE. Zq 

GREC, 

L A TI UjTînmncuîus, Cenchris, 

ITALIEN, Foutiuemoy CanibtllojTriJlinculo, 

FRANÇOIS. Cercreüey Qwrcerelle , Crejprelle, 



Mulots 5 Lezdrs , "B^tSy autre yermine 

Sont U viande a noftre Crejjerelte.. 

Elle efi amje auec la Colombeüéy 
Qu elle âeffend des oyjeaux de rapine.,. 





latin, Collurio minor, 
ITALIEN, Vdconeüo, 

FRANÇOIS, vie ff^iefihegrifi. 



Cefte Pie efi la moindre de corfage: 

Au demeurant^ elle yit de Sourisy 
7(ats O* Mulots^ cjuifont far elle fris 
Parmy les chamfs^gafians hled ô* fourrage. 



DES PVSEAVX DE RAPINE. 21 

grec, KoVii/£««)'. 
i^atin, Coüurio. 

italien, RegefloU, FalcomerdjGdx^j Spcmîwd, Ga^ mdrÎM, 
fajJèrdjGdÇi^ra^ Folconeüo. » 

FRANÇOIS, Pie grieJche,Pie eJàtdyere^Vie dticronelle ^ Sduqye», 
MatdgdJpj ^rnedt. 



Voy le portrait de U Pie ^iefthe^ 

De laine Ÿoil qui hajlit fa maipn. 

Oyfeau de cœur t ey* hardy par raifort. 
Duquel le chant oyféaux k foy allefihe. 




tP mftlIÎBIL OUDHB 

LATIN, MtlffttfyMilu'nti, 
italien , NichiojMilmOyNihbiOyNt^t 
FRANÇOIS, MiUnyHudUyEfionJîe. 


Le Milan efl oyfeau deproye efirange, 
J2«i yole hault O* napas le corps beau» 
Au fier combat il tire le Corbeau: 


Et lespoujlins des yiüages il mange.. 




DES OYSBAVX DB B.APINI; 
CREC) iKVitf aùÔMof, 
iatin, Miluus teolius, 
italien, Nihbio nero , 

FRANÇOIS, Milan noir* 




tB PRBMIBU OB.D11B 

GREC, KoKXt/f. 
latin, Cuculm, Coccyx. 

ITALIEN, Cucculoj Cucco, CucOy Cucho, 
R ANC OIS, CoCOHiCotjU. 


Le Coqu efl de tous oyfèaux hay. 

Parce quau nid des autres il ya pondre^ 
Par cejl oyfeau fault les amans femondre, 
Qjl amun 


llcXtYtoi 




DBS OYSBAVX DE R.APINB 

Du Phœnix. 

Vextmt du trente-c'mqiejme chapitre du ftxiefine liurt 
de thifioiredes oy/èaux,demonflre affezpiml'Autheur a en-' 
tedu de ceportrait en faifant metio du Phcenix^que îay fait 
extraire des portraits de M. Gejherus Aimant. Pour prou- 
uer quArifiote ait co^u cefl oyfeau ( dit nojire Autheur) 
mettrons ce qùil dit au premier chapitre du premier Hure 
des animaux 'Animal quodrolucre tantum fit^yt pifcis 
natahile^nulîumnouimus. Chacunpeuh yoir leplumape 
de ce bel oyfeau eftranger^ ajfezcommun dedans les cabinets 
des ^ands feigneurs^ tant de noflre France ^ que dupais 
de Turquie^ queflimons eflre ledit Phœnix* Cefl^and 
chofe (dit-il en autre endroit )y queAriflote^ qui ayeu les 
liures d'Hérodote^ quiauoit efeript de ce PhœniXydenen 
duoiryoulu faire aucune mention. Mais Pline a toutprins 
qdUjt efeript du Phœnix^ des liures d'Hérodote. 

f § 




I.B PII.BMIER ORDRE 

P fio Emx. 




DBS OYSBAVX DE RAPINE. ±4 

hc rhomix félon que le-vul^ire a coujlume de le 
pomaire. 


O du Phœnix la diurne excellence}: 
^Jiyant yefcufeulfèpt cens fixante ansy 
Il meurt déjjus dés rdméès dancens : 

Et defa cendre yn autre prend naiffancd 





lE PR.EMIBR. ORDRE 

Des oyfeaux, qui volent la nuid. 

Ature fauoriftnt les hejîes kfon 
4 voulu cjue les vnes eujfent le tour i 
fe patjlre^ &• les autres la nuiB , àont 
il ne femhle aisé d'en pouuoir ren^ 
dre raifonpour oyfeaux de nutéi^enten 
dons ceux dont Arijlote a fait men^ 
tion^O- defquelsen trouuons dix eîfeces dtjferentes enfes 
efcriptspMiflicorax^ Glaux^ "Bios , Eleos^ Aegolios^Scops^ 
Phinisy OtuSyAegotilaSiCharadrios^ autrement dit 7{upeXy 
pofthle que Aegocephalus eneflo* Afcalaphus: Alu- 
co(dtt4l)efl au fi grand corne vn cocq^ O* Vlula au fi grand 
comme luy . Tous deux fepaijfent des Pies^ quils prennent 
lanuiÛ' Afto (dit-il) ef moindre que ^oBua, Lefquels 
trois Afo^ Vlula Aluco s entre rejfemblent^ O* viuent 

de chair, Aufi a dit que Buho nef moindre quvne Aigle, 
Mais ceft tout vn de dire Afto ey* Eleos^ comme auftejh 
tout yn de dire eflreplus grand quevn Cocq, oudireefire 
delagrojfeurdyne Aigle, Ces oyfeaux donnent admira¬ 
tion deux de ce qti on leur y oit leurs yeux changer dediuer 
fes couleursychoje qui naduient es heftes a quatrepieds,Car 
encor que dtuerfes e^feces des terreflres fe pourchajfent la 
nuiB efl-ce que encor voient mieux dé tour que de nuiB, 
Legrand ey* le petit Duc^ O* la Hulote^ la Cheueche 0* 
lesHthoux ey* l'Ejfraiefont co^uz^de chafquepaifant, 
Theodorus traduifantScops fa tourne Afio^ 0*pour 
Buho, 




DBS OYSEAVX DE rVpINÊv 2.Î 

grec, Byctf. 

lATIN, 

italien, D(tco,Du^o,Bufo. 

FRANÇOIS, VuCfChathuantfHiboul 



he Ducejldit comme le conduBeur 
D'autres oyfèaux^ quand dm lieu fe remuent. 
Comme bouffons changent degefies^O^ muent-, 
Ænfi ejl-ilfolaflre plaijanteur, 

Z 








liB PRBMIBR. ORDRD- 

G R B c,. h^TVfn 
LATIN, ^fiOjOtm, 

italien, Ducocormto. 

K R A N c OI s. Moyen Duc, Hibou comn.- 


DBS OYSBAVX DE RAPINE^ Wf 

CRBcà EMifi’. ‘ 

LATIN, uéluCO. 

ITALIEN, ^ltico,BarbdUni. 

PRANCois, w, chatlmntjlon dit Aufi itneVdmel 



LeCha,thuiint^ouHihou^deU tefle 
Imite fait les gefles â\n âanfeur. 

Son goufier efl tant large c^u il efl feur 
Ddualery f yn %at^ ou tellebefie, 

Z ÿ 


LE PREMIER ORDRE 

Le portrait du fetk Chathuant plombé^ ajjîtz^ 
Commun en Loraine, 



Cefie figure du petit Chathuant plombé auoit ifuelques 
fois fait penfer a l'Autheur que ce fufi Aegothilas^toutesfois 
ayant recouuré la yrayefgure du Caprimulgus^auantfon 
departf^yfait changer pendantfonahfenceyçar 
[auoit-ilainfi délibéré,. ~ ' 



_ _ DBS SBAVX DH RAPINi; 

G R B cj 

t A TI N, No6îftd, vluîa* 

italien, vltfla, 

FRANÇOIS, Chemhe,Grimult,Machette^ 



La Cheueche a les deuxUmhespattuesl . 
Les pieds peluz^e^ les doigts my-partiz^: 
La queué courte: au refle malbafiiz^ 

Sont jeux , 6^* tejle ùr fespattes pointuùt 




lepremibr ordre 

GREC, 

t \Tiiiy Vlula,no£îtfjegemtip(truam. 
italien, Ziuettd.ZftettayZipicttct. 

:francois, HuetteyHHlottefChouetteycmcHnsU nQmt^ctlt’Dw^ 





Vne Huette efl petit Duc nommécy 
Pour reffemhler m grand Duc^ moyen 
Entièrement . De yray elle ri a rien 
De dijfcrenty mais efl ainfiformée. 



nEs 0YSEAVX DB rapin: 

GREC, 

latin , Strix,Cctprimul^as, Fur noFlumtiS, 

T JL Mi COI s iFjfrctyf, Frc^dju 



Le hideux cry de U Frez^ye ejfntye 
Qeluy qui toit: elle volé de nuiBy 
Et À tetter les Chem esprend deduiB, 
'Feihahis-tu seüe fe nomme Effrayeî 





LE PREMIER ORDRE 
GREC) Nt/»c7t«V. 

LATIN, VeJi>€rtilio, 

italien, Nîttola, SPorte^Uono, RAttoPcnt<m\ BahafleUt* 
RipiMo^ViWreüo. ^ ^ 

PR ANC O IS, chame-feum. 



La Souris chauue efl yn oifeau de nuiB^ 

Qui point ne pond^insfes petits enfante^ 

Lefquels de laiB defes tetinsfufiante. 

En petit corpsffande yertu reluit^ 

Le fécond 



LE SECONDO R..'D R & p É ^ 

féaux de riuierc, qui ont le pied plat.. 

Près tes ôyjèaux âe prpy e â peine s en 
trouuera dès terréjhres de plus ^àn- 
de corpulence que ceux de riuierey 
qui font de pied plat. DAutruchef 0- 
parde , les Cocs ftuluages plufieurs 

autres terreflres ont la corpulence ajfeT:^ 
grande^ toutesfols trouuerons lieu de parler des yns apres 
les autres. Donc youlant defcrire les oyféaux de riuiereyqui 
ont le pied eflendu en merïthranes^ trouuants que no- 

pire maniéré de parler François nepeult ndifuement expri¬ 
mer la dicton Latine Palmipes^ tauons diBepar circobcu- 
tîon de pied plat: comme aufsi pourAuis aquaticaou palu- 
fris.pyfeauderiuiere ç^maraisyy comprenant tant ceux 
d'eau doulce^comme defalée^ cejl kfcauoir quifcauent nager 
par dejfus teau. Le Cygne efltyn des plus grands. U autre 
dapres efl le Pélican ouLihane-^O* enLatin Onocrotalus. 
Les Oyes domefliques^ priuées^ le Crauaut , le Fieure^ les 
Canards ^ Canes Je Cormarantjes Plongeons demer,0* de 
riuierey le Herleeèsr*lesSarceUeSyCaniardsJAouetteSyGri- 
fardsyPiettes y Tadornesy Poulies 6^ poullettes d’eau. Tous 



LE SECOND ORDRE 

tefquels ejlmts pduflres font nommez^ Aues lotrices. Ati 
‘ contrdn des temflres^ epifeyedutrent en hpoiddre^ ^ 
,:^quifonttemflmmmmez^Puluerdtrkesdues. D'dutrepan 
' ' étitre que ceux cÿ ndgentjür hduAufsffe plogent. pour prep, 
dré pdfiure tujques du fond^e^fe tiennent lednsdufques a ce 
que tdlene leur defdille^pour yenir reprendre d'dutre air, Pk 
phex^ "Brenthusy Harpafont atifside ce fie ordre comme-, 

Imyotrrq par leurs portraits. 





vJyi.u jv...;. 


t •-CY.\V V', A'. 










Du Pélican tamour efiji extremey 
Afes pmts^quilfe donne la mort 
Pour les nourrir . // fault auoir remord 
Que leJùsChrijlpour lesJiensfeit le mefmt^.. 






LE SECOND ORDRl 

6 REC, 

LATIN, Vulpan/èy. 

E R A N c OI s, Ojf nonnette^ Crdumt. 



Qudndâu Craua.nt les petits onpourfitit^ 
Il fait femblant fe y oulotr.laijfer prendre. 
Faisant auoïr rompue ttelle tendre: 

Puis quand ils font efchappez^, il lesfuyt^ 






Toutdufiitopque Ik Cdneeft'tjclofé^ 
EÏÏfdulte en hdu^mefines selle ejl cmuk 
fdryne Poulie. Et ePfh.^edppmméey., 
J^ynnatureljürpdjjetokte chojè.. 





tB SECOND ORDRE 
CBRECj TetTVV KcKiay, 

LATIN. Coruus dqudticus. Albert le nomme Cdrbo 
Mergmmd^nusniger, 

ITATIEN, Conwmdrino» 

FRANÇOIS, Cormdrdnt, 


MMLB 


Le Cormarant efl oyftau bien eo^Uy 
Hantant les eaux tant douces que faléesy 
Ceft luy par qui riuieres fontpilléesy 
Et des eflangs îannuelreuenu. 




grec, KisïC?# ifPtf. 
latin, fihcr^ Cajîor aies, 

FRANÇOIS, tom 



Le "Bieurefedt aux ej}4ngsfeplonger^ 
Pour le foiffon^ auquel efi dommageable. 
Mais qui youldroit fejioyer yn diahlcy 
Faulavoit yn %eure auoirpourfin 


< 




UE SECOND ORDEB 

GREC,. rK(LjKl<)\ 
t A TI N, GtdUCÎorij GÎiUCUS^ 

FRANÇOIS J Morillan, 



Le Moriilon/è noumfl-pm d^ . 

'D herhe 0*poijjondequel fort bien rejj^emblà^ ^ 

AyneCane^ermefmesilmefemble^ 

Qu ds fpnt tous deux yne efpece dvyfeau,. 


54 


DES OYSÊAVX AV PIED PLAT. 
grec , N TTUvteJt(air/4f>'ii. 

latin, fera, torqu ata, Bojcas mitior, fdc n 

ITALIEN, Cefon. 

FRANÇOIS, Cerne du coî/er hl nef une de mer. 



Cmiàe mtr^oiiCmeAU collerhUnc 
Approche fort aux meurs O* corpulence 
De nojîre Ôyfon. Elle d’Acouflumance 
Aymé Ia mer-, ey non point le au d’ejÎAng. 

. i tj 





LB SBCONC» 


GREC, 

LATIN, LdmntdkYjGduU maior,^ 
italien, Gdutd^Gduind, 
FRANÇOIS, CdnÏArdi Grifirdj CoUtu 


il y a différence entre Hdrpa ^ Bdrpîa. Cejîmcy eflani ntoult 
^ourmantjil fè débat auec le Milans ^ c'obat auffi contre les Mouet- 
tesjpfffr^eons ^ Canes,^ fait fin nid es rochers le longdu riudge. 



Pour attraper J pdrfin mpyenipafiure, 

U efl gourmand a la peau fort dure ,, 

Près tOc^an il yit comi'mnement^ 
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Des OYSBAVX AV PIBD PLAT. 

grec, 

latin , Ldrus clnereusy Gauid cînmd, 
italien , GdedoYy Gdletra» 

FRANÇOIS, M ou'étte cendrécyGdutdny GÎdmmet, En Sduoyp 

elle cji nommée Grebe ^ou GtidibeyBeguCy H^yon^ 



Tellement: ejé la Mouette mardèy 
ùue qui youldtoit les hahtllards yeprendrey 
Dire fauldroit que la Mouette engendre^ 

Tant crie hault lors que[espetits garde^ 

,.,r f 


tB SECOND ORDRE 


OREC,Bf«5ï^ 

LATIN, Bnnthm, 

ITALIEN, Gdumdmdrind, 
f R A N C OI s, Hirundeüe de mer. 



Les pieds plats de cefle ejf^ece de petite 'Mouette tejmoi- 
prient qu'elle ejî derimere . Lors que les Mouettes bUnches 
font départies^elles yiennet de la mer aux rïuieres^ 0"fe laif 
faut s tomber de hault prermet les poiffons entre deux eaux. 
Elles font femblahles aux plus-prands moujlardtes nomez^ 
Arbalejlriers , yoila pourquoy en les nomme Hïrundel- 
les de mer. il y a yn autre oyjeau nommé^Brinthusydont ejl 
fltiBedifiincîion comme nejiant de rimere^ O* different à 
3renthm. 



A tous oyfiaux de rmitre diffen 
Cefie Piette . Elle a le hec eftroit 
Et comme rond: hrefyprefque en tout endhok 
EfiKe^emhlantdUPieomnaire. 



LB »BCOMD OR'l^RB 


P R A NC 01 S» Tddorne, 



Ctfioyfeau cy eflappeUeTadomCy 
Qui rarementfeyoit en nofireFrance: 

Plusqum Grtfardefl^os en corpulence] 

Ses couleurs fintjhlancy noir^ roux-,paie O* morne. 





DES OYSEAVX AV 

6REC, 

latin, ^na4Lybicct. 
italien, ^natre del Lyhia. 
FRANÇOIS, Cane de la Guinée. 


De cejl oyfeau le membre genitd 
EJlgroy dyn doigta de U longueur de quatre. 
Sa couleur efipuu blanche^ puis noirajlre: 
Voyla enquoyiljèreljemblemal. 




LE SECOND OHDRa 


GREC, 1 

• LATIN,. EoJCdSi PhofcitSiQMrquedda. 

ITALIEN, CerceduUy Cerceuolo , Scamlo , Gargdnello , Gar^ 
gdneiy Sdrtelld. 

FRANÇOIS, Sdrceüe.y Cercelle , Cevcenüe , Alebrdnde , Gdrfôte^ 
Hdlcbrdn. 



"Bien peu fouuentfe plonge Ik S dm lie 
Entré deux eaux ^ de lac^udle la chair 
Efi delicae:aujli coupé-die chery ' ■ ’ ’ “ 

Autant quoyfeau y cpiifoit petit comîn£ eUE \ 




des OYSEAVX AV PIED PLAT, 



latin , M ergus minor. 

FRANÇOIS, Cajiagncuxj Zoucet^ petit Plongeon 


imparfaites 


De cejtoyjeau les plumes imparfaites 
^ont qukïOoyfonefclosnouuelîement 
Ejl fort fern hlahle. il mange feulement 
Petits poijfons , EffellanS:^ 6^ Cheurettes. 



y,B SECOKD ORDRE 

OREC| Oùettt. 

LATIN, Colymbus maîor^ Vrid yd Vrindtrîx ntdlor , PygofcdU 


ntdïor. 

ITALIEN, Spergd, Lurdr, 

FRANÇOIS, plongeon de miere,Loere en Sdmye. 



Ejldnt dii tout le Plongeon a juatijucy, 
Ses membres jpnt à mmher mparfaïts^ 
Le toutpmffdnty qui luy ey* mus a faits y 
Dmrfement ainfifs dons dpplique^ 







DBS OVSBAVX AV PIED PLAT, 59 

grec, 

latin, Mergu^yColymhiSjColymbus minort VrUyfl Ineiruttrix 
mimryPygo/celis mimr. 
italien, TrapA^KoroU,^ rTC ^ uok , 

FRANÇOIS, plongeon de mer 



Plongeon de mer au Plongeon de riuiere 
Efl fort femblahle enfgure Cr* en corps,. 

Et n ont entre eux contrariété^ fors 
Qu i leur demeure 6^ place coujlumiere, 

k # 




LE SECOND ORDRE 


GREC, K^'«r(p5f. 

L \riHy Fttlicd^PuUm (tqu^. 

ITALIEN, FülegctyPoîon^ Pulîpm, 

FRANÇOIS, poulied’ectu, Foulque , Foucquc , Foulcre,Diable de 
meVi lodede, loudarde^ Belleque^ Hacroule. 



La Poulie Igau-, Poulie domejlicjue 

Sont tellement defi^repmhlahle., 

Que rien nyaquAfi de diffemhlable, 
JJyne ejlfriuéeo* l'autre ejl aquatique. 




40 



DBS OYSEAVX AV PIED PLAT. 

"Bec d'vn oyÿau aquatique apporté des terres neufues. 

Si quelquyn auvitfait yn corps ioyjeau k ce hcc fans a^ 
uoir grojfeur fufftfante^ quon le iu^ fait à difcretion , car 
nous tamns mieux aymé taiffer ainfty que luf en feindre yn. 


^rui Lvmmcu> v/i enjamy 

Creux par dedansy tranfparent comme yer)% 
Tmue eyr leger^ yenu djjîrange terrcy . 
J^oirpar iebouty blanc a,u demeurant. 


Fl^ DV SECO^ D L l V\E,. 

■ ' '■ ^ ' 0 J. 


le tiers ordre des 

oyfeauxde riuiere,qui ont le pied fendu. 


A diJîinBion des oyféaux de riuiere efl 
entre ceux qui nagent fur teau O* fi 
plongent , les autres quïont lesiam^ 

hes longues le pied fendu : car ceux 
qui nagent ont les doigts attachez^ d 
membranes la ianwe courte i Çejî 
yne confideration d'experience euidente yoir les oy féaux pa- 
luflres de piedfendu auoir cuijfes^ iambes^ doigts le bec k 

col longs. Et pour auoir d cheminer par les fondrières 0*:: 
marais auroientgrddspieds de meilleureprinfe^d fn dlaffon^ ' . 
drer teau.Et aumdgerfonttrouuezjn meilleureJaueur^^ue 
lesfufdtts. ^oftre autheuraparlé deplufieurs oyfeauxtat en 
cefiordre qu'en touts autres^ dejquelsnabaiüéles portraitSy 
ne les ayant youlu faindre d difiretionycobien qu'ilne les igno 
rajl , comme appert par Udefeription cticeuXyô* corne cha^' 
cunpeult yoir en fon hifioire de leur nature, ^ous les com¬ 
mencerons par la Grue^ comme eflant le plus grand entre 
ceux de cefi ordre , 0* continuant par les Hérons blanc 0* 
cendréy 'Butor^ Pale^ AigrettCy Bihoreau , Flament , l'ibisy 
la Cigogne noire 0 blacheyla Pie de mer y le Corliuy la Barge 

au bec 



DBS OYSBAVX AV PIED FENDV. '^4! 

(tuhecrecourbéy le Crexje Cheuaüer noir O* rouge^ le Ht- 
niantopus^le Panneau , la Poullctte d'eau , le noir^ le 
Tiaflede genety les "BecafinesdediuerfeseïfecesylAlouette 
de mer, le MartinetpefcheuVy la 7{oufferole , le Guefpiery le 
porphirioy le Felia ijue les habit ans des confins de Gaudeluy 
nomment vn B^jfielety oyfeau finguliery O* la Becafifie^ font 
leurs nids filon la commodité de leur demeuuyksynsfur 
les arbresy les autres fur les marais^ les.autres en la Campai- 
gne , chacun filon fa commodité, 

l 



LE TROdSIEîME dRDRS 

cMt, 

i-tXLfÉày GmGrud. 

fàkncoiii Grût‘, '. ■ • 



£n yn tropeau de G rue s ^ l'yne tient 
Lct pierre au pied:, tjuien tombant s'ejueilley 
Pour aduertir le refle, quifommeille, 

Cejî Le Laon ^et , qui yn camp entretient» 
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DES OY^jBAVX AV PIED FENDV. 
CRECjO 

t A T1N, ^rdcd, Jirdeold , VeUd. 
italien , ^iton^^n^ironjGdrzd, 

f&ancois, Htron, 



LE TROISIBSMB ORDRt 


GREC, O* «fÇïc/« «S®cfiaV. 

L A T1 NyuérdeaJleUdriSjTaurHSyÈutortm^Bofldurus, 

ITALIEN, Trumbotto,TdrdbuJJo,Tendbufdj^igeron, 
FRANÇOIS,, Butor, ducuns le nomment de nom corrompu, PU 
touer. Lis Bretons bdopillent Gallerdnd. 



En yn "Buton Fhdix,pourft p^rejjey 
Fut par les dieux changé càumement^ 
V^partjjeux^au/si communément 
Eft dit Butorpourfon peur iale^ejje. 





DES OYSBA'ŸX AV PIED 

GREC, 

LATIN, ^rdeola cdniïdd^^îbdrdeoîd^ 
ITALIEN , Beccjudroue^îid. 

FRANÇOIS, PdlejPoche,Cuetllier, Truble. 


La Paie rit es marches de'Breta^e. 
Communément , qui alextrerrAté 
Et bout du bec large en rotondité 
Etpar celit diiurs noms elle gagne. 





tB TB.,01$ÎESMB ORDRl 


S'aTIK, ’l/ilbiCuU, 

ITALIEN, ^iroti. 
FRANÇOIS, 



^on pnsratfon plufuurs noms font baillez^ 
Tant aux oyfeaux^ qu'autres dmerfes bejles: 

Car m efme ceux qui fe nomment Aigrettes, 
Pour leur voix aigre ainfi fmt appeliez^. 



_ DES OYSEAV< AV !»IBD rSHDT. 

GRBcJ O* réütw BtfMacixcf,», 

1A TI N, Grtts BdemcAy aur Mupex. 

VB.AüCOîS,Bthore4UjRoup(dtt, 


Le bihoreau efpece de Heyo%^ 

Es hdults raéersy ^ es coUmès hdnti. 
Sa forme ejlpeu au Heron dijfcrente, 
<Susleriuageilyit^^ enuiron^. 





SI/ i M' 


lÉfÉI 


,j. j., .vÏB TRpISIESMB ORDRl , 

GREC, H' î''C(f. . 

1. ATIN, ll)is. \ ' .. ■ ' 

italien, Coruo S^htitico^ Coÿuq SfiUtOiCoYtto mctrino^ 
,111 AN CD ! s, Ejî>sce de Ci^ome noire. 


S/ ! Ibk ejl des Ser^èns ehnemÿ 
Et U couleuure iloccit dettûrey 

l'ourcpwy leŸeui)le Egjfticri encore 
%^e luyfera^ comme kdis^ amy^. 





DES OYSEAVX AV PIED PËNDV, 
GREC, O' 

LATIN, Ciconia. Hérodote U mmme^ ihis tdbct. 
ITALIEN, C'gognay Zîgognid» 

FRANÇOIS, Cigogne, 







IB TROISIH8UB OB.DRB 

GREC, O* mKaf)P< 


LATIN, Ciconid ni^d. 





Ciffome notre. 


Il y a des Cigognes noires, moult communes au pais à 
Loraine^ dont auons eu la peinture de ce portrait . leur ht 
iarnhes font rouges^ makle corps ejînoir, excepté dejj'u 
le -ventre qui ejl hlanc^ 




DES OYSBAVX AV PIED PENDV. 4^ 

grec, O' eùfjuni'nve, 
latin, Hxmatopus. 

FRANÇOIS, Pie demer, Bccdjpdemeïu 

ïly A différence entre Himantopus Hdematopus, mm met 
trom Pltmatopm cy apres^ 





LH TROISIBSMB ^RI>RB 


GRBC} KdA/i/If/r. 

LATIN, Calidris, 
FRANÇOIS, chemîier rouge ,. 



Comme yn Pigeon eftgros le Cheudier^ 
Aydnt bec long , haultes iamhes^ cuijjes. 
Il tient fonrmg entre oyfiMx de délices^ 
Fort délicat^ de goufl fingulier. 
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DÉ5 OYSb’aYX AV PIED FENDvI 
G R E ci Aî|. 

LATIN, C* Cdptlla, VdneUus, 

ITALIEN, PÀuon7:inOjPavYUcheüo, 

FRANÇOIS, Vdneatt. Aucuns le nomment VîxhMlty autres 



Voy cy dejjus k fortrdiÛ du VàneaUy 
Mtlevoyant^pourrastayeuëfdiftre: 

'MaisJî tu yeulx dyn bon morceau repaiflre^ 

Il yapeu de meilleurs oyjeaux d!eau». 

: iij 


le trôisiesmb ordre 

GREC, 

LATIN, Elorïtit^ 

ITALIEN, Tprquato , Chdrlot , TarUno , Terlmo , Si>in> 

Carole 

FRANÇOIS, C'oy/WiCWf». 

^utdnt cejl a dire aux Juliens nommmts cefl oy/eau Limofa^ 
commea^riftotefJelorius^ cdrd»fsibienA il f tins fon mm Grec 
de Heli, qui eft d direPdluJîre, ^ au lieu de dire Palupe , ils dient 
Limeux ou Limoneux, ceux qui dient Caroli eft mtdefa "yaix, qu'on 
ne confonde. Ueled duec Heloriut» 


Vejôn crier le Corlis a, le nom^ 
Duquel le bec eft tourné^ c>* youlté^ 


De demy f ted long. Il eft apfrefté 
Es grands banquets^ comme oyfeau de renom. 




MS OYSEAVX AV PIED PBNDV 

grec, 

latin Cft^rkeps^el Elorios aetera, 
italien , Limoja. 

P&ANCOIS, Bar^e. 



Ayn CorliseftU'Barge femUabk' 

^ien efi-tl yray qu'elle efl moindreâè corps^ 
Son hec moins longynon youltépar dehors^ 
Elle efl en France es deltces de table,. 

1 



LB TROISIESM» ORDRE 
LATIN, Fuliae Jfecies aîi<^ud. 

ITALIEN, l^uüon. 

FRANÇOIS, PouUette d’eau ,o« bien Rajlegrand. 






DES OYSEAVX AV PIED FENDV, 

’ù^ECi 

LATIN, OrtygomctrAyMatrix Cothi4rmcum,RalIa. 
ITALIEN, üede Quagîie. 

F R. A N C O I s, Kajîc, Halle,Rojf 0* mere des Cailles, 



Le noir par les ruifjeaux habite y 

Et ejl cogneü en dtuerfe contrée, 

Vrn bon coureur la vijiejje efl monfirée. 
Quand on le ditycomme yn É^Jlèy aller yifte. 



LE TROI S lESME ORDRE 

GREC, • 

LATIN, Ortygometrd Rdüd. 

ITALIEN, Rcdc Q^ghe. 

RR A N c ai s, rouge, ou Ralle degenof». 


des OYSEAVX AV. pied FENDV. 50 

GREC, 'S.^^mx.Kcf. 

i\Tiîij Motdcillie^ems, Cepeuteflre celuy que^riftote riomme 
SchoenicTuSy OH Ttyngds, 

FRANÇOIS, u4louette de mer. 



Toufiours fe meut talouette de mer^ 

Et fans cejfer toujours hoche la queue'. 

Tant inconflante elle ef ^quone nefutyem 
Eflre en yn lieu long temps fans remuer. 




IB TBOIsiBSUé OllDIL» 

GREC). Aifom. 

h AT IN, ï^iddyPlonéimyJ^iJlmYyMdrtmus pîJèAtor^ RegiuspU 
JcatoYy HAÎcion jluuiatilisy Halçedo mutAj Halcedo 
maior. 

ITALIEN), Piumbinoy l>cello del paradif)^ PefiatorCy Pefiacovedd 
reyMartinopefcatorejVctllo difinStA Maridy Vitriolo,- 
FRANÇOIS,. Pefcheury Martinet pejcheur yTartariny ^Ytre 
Momier^ 
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des OVSBAV^X AV PIED FEKDY. 
grec, A'MU/wvïniîftf 
L A TIN J ’yocaîis, Hdcion minor. 

FRANÇOIS, ■R°f*lprolle*RoucheroUe, Hctlcioti l/ocd. Aucuns le 



Qui au doux chant de quelque, oyfeaumuldm. 
Prendre plaifiryfaultquüyïenntM^^ 
VetHalcïonyocaLi ou 'E^ujjemlle: 

Au^fsignol tant iesbat neÿrendrOi» 

ni üj' 


LATIN, AiiTOpSfi^pidJlerjFlorus. 

ITALIEN, Ditrdo, Gaulo, leuoloy Lupo de en aucuns 

Grallo. 





IJES OYSEAVX AV PIED- PEKDV. $»> 

grec, ÜOffveéaty. 

h ATin,Por^hyrio. î 

italien, TeUmon. 

F R A N c OI s, 



Fait au logis auquel on lentretienti 
€ar à tespns tous les femhlans il tient 
Defe yotdoir ejtrangler C^deffake^ 


LE moîSIESME ORDRE 

GREC, 

LATIN, Rujîicula, Verdix rujlîca maior, ^Jcolù^iü , Scolopax^ 
Gdllindgo. 

ITALIEN, Gallina arceyd^^rcidfPola, GalünAT^d^GallineUa 
Beccajpi, 

FRANÇOIS, BecaJpyBecdJpgrcrndeyBeqaajpfVidccocq. 



fiBS OYSBAVX." 


GREC, ïfMVninuf, 

ITALIEN, Merloaqudtoîo grande. 

erancois, Lonpoumitdire,le^andcheudierd'Itadîe, ’ 



Himatopusna^uetroîs doigtsnonpîusque Hematopus, maist'Vn 
ejlde rmere& tautre eJîdemer.Onleyoit fiuuent en toutes con 
tre'eslelongdecellertuiere qui pafjè Caüelduranteenla duché £ Vr- 
hin.ils lenoment Merlo dquaiologrande,à la différence d'yn autre qui 
efifimplementnomméMerlo aquaiolo.il nefloy/èOu quifoit quiaitjî 
logues iamhespour Idgradeur de/o» corpsicar oyat le corps £yn Pigeon, 
Jès iamhes rouges ont y ne couldée de long,.Au rejie couut en toutes mer^ 
quei au cheuMter, ayant fis celles noires ^ ainfi compafées corne celles 
delà grande Hirondelle. Lon en a mange ala table de monfeîgneur le 
cardinal de Tonmon,lors quilfaifoitfèiourenladuché d’Vrhin, 





tB TR.pj[5,ï»fWB..,0(RDRl 

GREC, E\«V 
LATIN, VelùjOU Eled. 

F R A N C O I S, ,AGattd^lu yn RoffcUt^ ou Ro^^^ct, 



Extrait du xxix» .ehapi de Ihijî'oirtdès oyfeaux' ^om 4- 
mm co^eu ynpetit otftUon ( ditl’autheur.) delà can¬ 
deur dynepetite Mesdge, bigarré de diuerfes belles couleurs^ 
lequel'fe tenant es ruifjeaux en lieu marefcageux^ sejleuoit 
imontinét en tair en cbantat/j;^Jbudain retoboit dbas^en 
ce cotraire k ÏHalcion yocal^ qui demeure coy en chatat.Peu 
apres. Tout joudain que le yifmes lèfoupconapnes celuy que 
Arifdte entendait pour Hèlea. Les Aimants le yoyans 
hanter les lieux humides par lesfaules le nomment Vuider^ 
le^ ou bien pource qüil chante fans fin Zilzel. Eta errdirt. 
hyeritefitl efi des eïfieces du petit pLakionyocaf. 



DBS OySBANX^ 

l AT iïï GÆndgomînor^RuflicuU minore 
italien , RicT^drdcüâ, 

ïrancoiSj BecdfinCiBccdJpansBecaJfonyBecdJp^mc^ 



Le'Btcapau eft de fort bon manger^ 
Duquel U chair refueiUe hppeti r. 

Il eft oyfeau paffager , petit: 

Et par fangouft fait des vins hiemuger. 



L E QJV ATRIESME ÔRDRE 
des oyfeaux de Campagne, quifont leur 
nid fur terre. 

A dijferece de U demeuré des oyjèauxefi 
prtfe félon tohferuaüo qu on en faït^car 
de les youlôir nommer terrcjlnspource 
quils volent peu, s'en trouueroit au fi 
de de ceux qui hantent les eaux de tel 
ordre. Si ejl-ee que tous pour la plus 
^ande partie font de prefente corpulence^ O* lefpuelsna’- 
turefauorifant en leur defautJeur a afigné les campagnes^ 
hoys y taillis O* forefls. Ils font communément de deti-- 
cieufe faneur y O* bons d manger. Tous ceux de cefl ordre 
pour lapins grande partie ne hantent les eauXydins ils fe 
paffent dehreuage. Aufi ne nichent pour faire leurs petits 
que d plat de rerre en plaine campagne. V Autruche y les 
efecesd'Oflardesyle Francolin , le Paon^ la CanepetierCyles 
CoqSyChaposc^ Pondes de dinerfisfortesyles ^umidiqueSy 
les Coqs d'Inde^ Coqs de hop ou Fdtfantshruyantsyùedi- 
notes de boy s y FdifantSy Perdris franches gouaches: O* 

cédés de Greccy de Damasyle Pluuier doré O* grisyCaideSy 
k Proyerjie CocheuisyAlouëttesyCalddres^ Farloufe. 



1 



LB QVAT. ordre DBS OVSEAVX. 

CRBC> STÿt/SBfà A/0y?. 

J, A TI N, Stmhio, stmhio ^JricuSfStrHthhcamlitSjSm- 
thocdmelus, Struthio LihycuSyStrMhim, 
italien, StrutzA. 

.iPRANCOis, Autruche. 


L Aujlruchepeut la pierre di^HT: 

Et a quaftdu Chameau la figure. 

'Bien qutlfoit lourd le^re efifon t^lurei 
Mais À voler ne saufe auenturer. 



LE ’ciVATitIfeSMB ORDRÈ 

G RE ci ’Taàe, 

LATIN, PauUSjPdUO. 

ITALIEN, PauonyPMoncpPagone. 
FRANÇOIS, Paon, 


Vvn des oyfiàux le plus plaifant 'a l'oeilp 
Ceft bien te PaonpCjm fe mire en fa roue\ 
Etfemarchantpefiadms^Hilfelo^(t^ 

nous fiaure-ümuéiL \ 


V'tp-üpourvuoy il ; 





a.t 


DBS : çySEAVXw 
grec, D'toa vi'L'.iVnt)'' 


5 ^ 


latin, Otis, Tetraonis J^ectes, Tdrdd^iJl(iyd4^Tetr4XtTâï4X^ 
italien^ Stdrdd, ' 4 

FRANÇOIS, oJUrdejHoutdrdeyBiftdrdc, 



Tant refjemhUntkla Canepetiert 
Ejlcejloyfedu^quïlnya différence^. 

Fors en ^andeur. Il ejl de corpulence 
Çotnme lAuJlruche: fui( teaU) 0^ riukre, .. 





L1 oÿ ATR.IHSU1 OKDllB 
latin ; ^/ittd^emsJ^tcicSyTttrax. 

ITALIEN, la/âneüd, 

FRANÇOIS, Càne^üat, ydwms U nomment^ oUite* 



Si quelcun eflfoupcomeuXy ts>^ non yuyàt 
Ve peur^duquel U vieneB entière^ 

Lon dit qu'il fait de la Cane-^etiere, 

Ellejè tapijlaufi comme timide. 





DES OYSBAVX. 


ex.SC, oU-fimtuf. 
latiu, Oedicnemtu, 
xsAHGOis, OjUrdcM, 




ÜB OVATRIESMEL ORDRE 
GREC^ h'iTTtyüJ. 

L A T1 Nj, ^ttagMj aucuns U nomment Bono/ai ^ 

lyert l’appelle Orbe. 

I T. A L IE N, francolinojpernh alpedicdj Berdice alpeflre. ' 
RRANCOis, BrancoUn.Gefherusle nommeGellmettefduudge,<^ 
Pevdris de montagne* 



Le Francolm^efidnt oyfeau depm^.. 
En liberté chante^ & fe ta^ en cage,. 
Aufsi celujyqui a peu de langage^ 
Eftdk muety comme yn Francolin pris* 


DES OYSE-AVX, 5^ 

ÛREC, A\?xwp: ^ 

latin , GdüuSjGaüusGÆttiiccusjGÆndcetis. , 

italien, Gdllo. 



Le Coq efi chaiild^hardyjuxtmeaxy 
Craint du lyouycombatant à oultrance: 
Quiparfin chant donne fi^ijianà 
Du bref retour du Soleilgracmx. 

fi 4 


LB OVATRIBSMB aRDRB 
GREC, A’M«7«c/f. 

LATIN, GAÜind, Gdllma yiüdnca^GÆna yîüdrk, 
italien, GdÜind, 

ERANCOis,, GellimtPoulie, 



Slquel^ue meye onc aima fonmfanty 
Extrêmementfêspetits laEouüe aymei: 
EUtles tientJousjèsÆesy melme 

Les fuity contait nourrit deffenti. 






ejl-ce rn Chapon jtnon rn Coqchajtr^ 
Four l'engrejjer 0*1 faire efireplus tendre^ 
Quant au manger^, tl fault aufsi entendre 
Qu aux repas eflplusfmuent accoujlrê. 


. LE QVATMESME ordre 

latin, GMnd^fricdnd.GdllindlSïumidicit. • 
ITALIEN, Gdllind di N umidU, 
f R A N c OI s, Poulie de Id Guinée,Perdris des terres neufttcs 



En cefle PouBey 4 ynfo 'm exî):em^ 

Défis petits comme en nojlre commune. 
Marquée elle efi de couleur hUnche^ey* hrune^ 
Entremejlée ey*.femée de mefine. 



Quand d orÿieilce Coq au Fdonapfrochey 
Et fait fa queue enroué comme luy^. 
hes harhiüons tjr crefte diceluy 
Sont de couleur d tazurée proche. 


DES .OYSEAVX. 60 

latin, Mdedans j Gihber, Gallopduus^ Gdllindcem Indiciti. 

Ptoloméetdppdle, P duo ^fidrius^yel P duo Indiens, 
italien, Gdllo d'india 
FRANÇOIS, Coqd'inde.. - . 





IB CtyATRlESMI^ORDRB 
GREC, 'Éex^tTAet, 

i A TI N, Tetraoj VroMÜus^Gdlus jylttefîmj Galks montanus, 
ITALIEN, Gtillo cearone^ Cedron, Gallo Sekatico, Galh al^ejîrt^ 
Fa/ânnéffrOj Faficinq dpejire. 

» R A N c DI £oq de boys , Fdffdn hrnymt. 



Le Coq de hoys a Uihair differente 
En gouf^ hne efi au beufquajîfemhlMe^ 
A U Perdrix hutre ri efi dtffemhUUe^ 

Et AU Faijan l'autre ejlfort approchante. 



Nomméefuis Geüinette de hoys^ 
Qmes forefts^nonencaptiuité 
Fay mes petits, îAymé U liberté-, 

*Bien quon me tienne en cage quelquefois. 


©BS OYSBAVX. 
IA T IN, oSmmflm, 
FRANÇOIS, GcUimmde hoyt. 



LE Q:VAT.R.IESME ORPE.B 
GREG,> ^aaisivôt. 


LATIN, l^haftmus.: 

ITALIEN, Fti/àn, FafdmjFa^iiino. 
FRANÇOIS, Faifin» 



St le Fdifàn treuut mpres fdfemeïïe 
Ph autre majle^ il Hajj^ault yiuement^ 
Et ne le penkfoufrir aucunemmu^ 
Sachdireflhonrte:,e!s^fi figure hélîe. 




8 BBS OYSEAVXl ! 

gr-bc, néftft|. J iTAj 

latin, Perdixmaior^PerdixGr<tca,Peydix ruffit, 

ITALIEN, ÇoturnisyChotromJJèyPemi/oyPemifd, 

FRANÇOIS, 'PerdmgailleygayeyOH^mletPerdris rott^,oH au pieds 
routes, Pemijp, 


«T 4 \u« ^ J 

La Perdrispond en deux lieuXy comme on dk: " ' ’^ ‘ 
Enl'yn^pour foy: en lautrepour fon majle: 

Et chacun d'eux^ par portion egale^ 

Comme les fiens^ nourtitygarde^O* conduit, 

î y 



tE OVATRIJBSMR ORDRE 

LATIN ,PerdixmînoyJPerdixfuludiPline U nomme^kis cxteYm\ 
■ IT A L l E if,Perdice,Perni/ètte^Pemigond, Stdrnd. 

B R A NC OI s, Perdris , Perdris gtingettCy Peydrisgri^heyPerdru. 
. •^^iJêfPeydnsgodcheiPerdris des chdmffs. 




DBS OYSBAVX, 


^3 


grec, 

latin, Syroperdix. 
italien, Perdice Damdjcene. 
F R A N c OI s, Perdris de Damas^ 



SiUFerdrisvokquonJuitJespetits^^^^ 
PmifeUifferprendre^ comme rufée, '\^y 

Far ce moyen rend la chajje ahmiey 
Car elle Cr eux fontpar Id garantis . 

î ¥ 




ORDRB 


‘De nuiB feület^ dé tour en compacte 
Va le Plumer fuyuant fon appeUeur. 
Par la yoit-ony que Pejî bien le meilleur y 
Quynepmtfoitparyn ’E^y^uuernée^ 









IjA Caiüe atmsefloyfekudepajjagei^ 

De laquelle £jl: tant grande la luxure^ 
jQ«’ à l'impourueu U meïne à (a mort dtire^:. 
Quiconque fait luxuy e^ n'ejlpasfage. 





LB ayATRlisME OR DR! 
LA TJ N, MÎlhnS» 

F R A N c OIS J Vr(0)cr, Pr^er, Pruyer* 





,, ; ' DIS.' ’aVSE AVX. ; 
grec . Kô^uJbf^KopvJkhéf, ,: . ■ , 

latin, ^Iciudd aùjiafa , ùakntd,Calfita.\ . ' 
italien, Lodold cdpeüutdyChdpelmd , CoudrelU,Cîpp.t 
FRANÇOIS, Cochc/^is. 


Le Cocheuis efl peuf4rqHche^& h^me ; 
L es grands chemins , les yoyes /entiers. 

Il efl huppé, & voit très- volontiers 
Vhomme approcher, en le voyant chcmte. 





tu QVATR.IESMB ORDRa 
LATIN. \AUudA,^UitddgYegdlis, ■ ' ^ 
ITALIEN, ^lodoU^lodsttdj LotoUjtodord,. 
FRANÇOIS, alouette. 


En troupe To/e, par couple en eflé; 

Cefivn manger bien fouuent appreflé' 

Four les bancfuets^O*quepluson fouhaittei. 


.'î V A38 70 DBS OYSEAyx.;i ; g. . t (^^ 

X A TIN, 4/4 lauda maxima , Galcrita maîor, 

FRANÇOIS, Calandre, i 



jLow oyt chanter m4o^euJ^_en^ V 
Calandre^ 

SemhlahleleÜe eji £^pieds '0*dè teji^y' 
différant cpjtr^^ÿtandéHrfeulement. 







ob LB (iVATRIBSME- ORDRB DBS OYSEAVX, 

t ^ ahjV-V' , > .... - ^ 

B R A N ,c OI s,, Fdrloufi, f'dlop^e^ alouette deprc\ 



Eitpluspetite entre Ih Alouettes 
Eft U Farloufe^en couleur differente 
A U yulgdire^ c>* cpui àoülcernè^ic^dnt?ï 
Ses plumes font plus cpffdl^uirerôu 









LE ClHQSl^S^UE ORDRE* DES 
oyfeàux, qui hantent diucrs lieux pour y trou, 
ue! pafture. , 


Ainm ej^éces à'oyféaux nefUfènt cer^ 
taineflace^purfe paifire^ maïs yiuans 
indifféremment en tous lieux font ores 
palujîres^ ores terrejîfesy ores desforefts 
tp'* ^uerets y tantofi, pnt des taiüiz^ 
prairiesypaflitseïs* noes: niants ejgard 
nonplus d leur mangeaitk qu À leur. Smeure , Tels font 
les Corbeaux y les O rôles ou Graies Freux , CorneilleSy, 

Chouettes ou Choucas au bec noiry au bec rouge du bec 
iaulney lelayy la Pie communcy O^ cellé duTrefily laHup* 
lé Loriot yles Papegauxyerdsy ms rouges ^ les Pics 

yerds ip* noirs . Uepeichcy LEfweleeee j Jp Tovchepot^ le 
Torco y lé %amer , la Turtreïïe y le Pigeon priué gs* 
fuyardytAnge de Languedoc y leTèifety Te Merk 
"Merle blarKyle Merle au colieryeïp* le petit Merle brmiy qui 
yit auxrochersyleMeAodeBreplid^ le Merlenoif^ tE~ 
fourneau , la Paiffefolïidire y la grande Grtue lape» 
ùteyleMauuiz^ i^ la Litome, 



r 


LE CINQiESME ORDRE 



■GREC, Ko'ejsf. 

LATIN, Coruus, 
ITALIEN, CoYUOi Corbo, 
FRANÇOIS, Corbeau 


llhait luxure^ yfi de cruauté ' 

J/ès fetit^ptm ieux^mkmtté, ' ; 

i.mejfchante race enge^drel '\ t 




DES OYSEAVX, 

GREC, KUjw^i*. 

LATIN, Cornix, 

ITALIEN, Comice y Comacchia , GrdccJna. 
FRANÇOIS, Corneille. 




Si la Corneille ejcrie en Jèlauant^, 
Signifiera lapluye efireà-venir. 

A chafieté nepeult contreuenir, 

^ien quefonpmrfoit mort auparatumt.. 






Le cinoI-ESMe ordA’b 

GREC} ..•; 

latin, Gràcculus j Fmgilega, 

FRANÇOIS, Graje Grolle^ Freux, Le l/utgAÎre le nommefdulfè' 
ment Corneille, 


lameds le Freux ne hante le riuage^ 

Et ne fepaifl que de grains O" de rers^ 

Il ejloyfeau commun ^groso^peruersy 
Qm yole en trouppe^ O* crie à ïauantage. 





DES OYSEAVX, 


L A TIK J Cornix yaria , cineredjmmndjhylemd, 
italien, Mulacchid, MundcchU» 

FRANÇOIS, Corneille emmantelée, Corneiüefauud^e^ 



Cejle Corneille efl dite emmantelk-i 
Quifeulement en hyuerfepeut yoir. 

Sd couleur efl cendrée auec le noir , 

Comme vn manteau: dont elle efl appeîlée,: . 




_ tB ’ciNQ^BSilE ORDÎLB 

LATIN, Moneduldi 

ITALIE N,. CidguU , Tdtuh^TdccoU^Cuttd^Fok,. 

E-a A NG o i s, chHCdS),Choucdy chouette y chouchette. 



A depoher monnoycy ory&^^argmty. 
^Le naturel de cefl oyfeau s arrefle. 

On dit aupH Larron comme Chouéttey . 
Geluy qui ejl d rob'ber dtligera. 



DÈS 6 YSEAV 3 C. 70 

GRE^C, 

latin , py^^’^ocoraxfColuprimum^enui. 
italien , ^eluierjTaecolajPafin^Zorl. 

FRANÇOIS ^choucas MX pieds et bec rouge fdioqudrjChQuëtte rouge. 


Vmtre Chouca^que rouge ton fumomme^ 
Hahïte es monts^en fUtpays ne hante. 

Ouyr fe fait de bien Iding quandil chante: 
le parler de thommCi 

•:vi ÿn 



LE CïNQJDESMB ordre 
GREC, ]Vk\«JWK^«(revf. 

LATIN, MoUicepSi PîCdgUndavîdi Garrulusl 
ITALIEN, Ghidndaia, ou Ghiandard, Gd^ yet^U, Bena 

F R A N ç O ,is, lay, Idyon, 


^es lays larrons U nature efl muable: 
"Mais hmitié quentreux ontfi extreme^ 
Queüvn l'autre ayn^e ainfi comme foym\ 
Enfeiÿ^ethomme à aymerfonfernhUble 







PES OVSBAVX. yi 

GREC) K/T'rt. ^ 

latin , Picdj pica'ydm^PicucaMdata. 

ITALIEN, Gd:!^, PtittdyPichd,GdxuoU, 

rdj Ghidnddra. 

FRANCO i;!^ P le J Idguette , Ddme , *AgdjJè, 


De mtr 0* hlmc ta Fie eJl coMe, 
Et le langage humain feuk prononcer, 
Selle yoit quelcunfis petits menMeTy 
Samaifinefitofldlleur^ retv^e. 





LE CINCtLESMB ORDRE 

latin, VicaJ^ecîeSfLutheti. 

ITALIEN, , Zalld di terra mua, 

FRANÇOIS, pis de Brefil, 


Autant efl beau cejl oyjkau i^gmüly ,, : 

nojln Pie^ e>* ce^ le noir mis hors, ^ ^ .. 

Qui beaucoup plus Te fait yotrm Ton corps, . ^ > 

Aujlia nom la Pie de érèjtL ^ ‘ ^' r 

, 



DES OYSEAVX. 


7 ^ 


grec , 

eatin , E^opSyVf’upa, 

italien, BubdjVpcgA^Æ delpdudijo, Gdüeto de tna^fo^ 
PubttU, 

FRANÇOIS,. HiqjpetPutputyLupoge^ 



Dedans im creux auecfkn^ e>* ordwrey. 
JLa Huppe fait[es œufs eÿ- fa maifQn-^ 
"Mais quand d%yuer arrme la fufQn^, 

Elle s'en vaeuitantUfioidure». 




LE CINQJ_ESMB ordre 
GREC, Y.hoéti'f. 

LATIN, GdlgulaSy Vireo^ Orîolus, Pline le nomme PicM^quîni- 
dum fuj^endit in Jurculoy primis in ramis , cyaihi 
modo. 


ITALIEN, Becquafi^a, BrufeUf Galbedro^ Garheüd. 
FRANÇOIS, LoriotfOm. 



On dit quvn homme onc le nid ne trouua 
Vu Loriot:, lequelnefuflpendu 

A unramem^dujiieflfufpendu. • ^ /J 

Voylkfourquoy ce dire on controum. ■ \ 



DBS OYSBAVX. 


GB.EC, 'î'iVraxof. 

LATIN, Pfittacusy PfttacejEfythroxdMus, 

ITALiBîJy Papa^aùo, 

FRANÇOIS, Pape^ay^dndfPerroquet^and. 



Les Papegays, que Perroquets on nomme^ 
Sont différons en gr andeur hr* couleur. 

On les eflime oyféaux de grand' valcury 
Pour ejlre infruits au langage de [homme. 


LE CINQXBSME OR.DE.B 
LATiNj Pfittetcus mmor, Erithrocydms. 

ITALIEN, Pdj^dgaüo, 

FRANÇOIS, Perroquet yerd,ou à Idlongue queue. 




, DES OYSEAVX. 

GREC, 

latin, Vkus mdximuSyPktis MdYtmSyyAYhotdfm* 
ITALIEN, VkOy Pkhio, 

FRANÇOIS, pk, Pkmart , pk yerdfPk Utd»^, Pkmdrt, 


Le Pic verd idulne à U Turtreïle a guerre^ 
Étau Corbeau O* au rouge Pic yerd. 
Déplumé iaulne il a le carps couuerty 
Et fespetits en yn trou darbre en fern. 







LB CINOTESUB 0RI>R.B 
GRBC^ n/-w£5e. ^ 

LATIN, PicHs martîusmînor,Pim ydrim , alho , nlgro^ig^ 
dijlind:us. 

ITALIEN, P/^OS^p. 



DEpeiche m corps couleur différente 
Eftau Pic yerd, mats Irn iù^ Tautre fait 
Son nid au creux d’yn arhrcy par effait 

"Monte defçendy cherchant qui le contente. 



DBS OVSBAYX» 75 

L ATI Ni TicmYnurdis. 

FRANÇOIS, Fie de muraille ^oh d’^uuergne^ Ternurf E/chelette» 



Car dans les troux des murs efljk maifim 
Jlvit d'arabe çy* tel autre poifon: 
nefèpaifl de viande qui y aille. 




LE C^NQ^ESME ordre 



GREC, 

latin , sîttd picus cinereus, dut/ûbcieruUus, 
ITALIEN, Ziolo. 

FRANÇOIS, GrimperedUj Torchepot, 


Le Torchepot fk femelle erifemhle 
Vment en paix tout le long de l'Eftê, 
Parquoy Ion dit,que qui ejl arreflé 
A fon mejhage au Torchepot rejfemhlt. 






DBS OYSBAVX, 


grec, ï't'yl- 

latin, I}nx Torquilldf TurboSififigis, 

italien , Collotorto , Stortdçoüj Cd^etorto, Vcrtilld ^ formicuU, 

FRANÇOIS,. Turcot,Tercot,TQrco^, . :i,r 



Lç Teycot ejl au Pic yerd rejjemyjanty 
"De naturel O* non de corpulence^ 

Sa lan^ longue hors de trois doigts il tances , 
Jjyam en ce du ferpmt lefimblanK 



LE CINQXBSMB ORDHl 


O REC, î>iT7tt. 

LATIN, Palumhus , Palambes torquatus. 

ITALIEN, TorquatOjGhUndariajColombo TdUctyOf Tudo», 

FRANÇOIS, Ramier,Manfart, Coulon, oh Pigeon ramier^ 



^ome à manger efl la chair du %aymer^ 
Laquelle aujit retarde la luxure^ 

Pim ques %fets O^Turtréüesejl dure, 
llejlde yiure es forejis coujlùmier. 



DES OYSEAVX, 77 

GREC, T?i;7»y. 

LATIN, Turtur, 

italien, Tortorcy Tortolcy TortOYdy Turtura . 

FRANÇOIS, Tourte J Turtereüey Tortorelle,Turtreüe. 



SiUTurtreüedymebienchafletéy 
Et ( mortfon pdr ft deflmée: 

Qui ne dira inflruBton donnée 
Ejire aux humains daymerpudicité^ 

y 



tE GIKQXESMB ORDRE 


GREC,. rTîXHeff. 

latin,, Lmid cohmiba , Pdîumhus minorJJuicu 
ITALIEN, Palumbeüct. 

FRANÇOIS, Bijety Croijèdit, 



Les %fetsjbntde Pigeons rne 
De leur couleur hife appeliez^ ainjî', 
Lhyuer s en y ont les \pmiers auJL 

Cejî yn manger qui eji de bonne grâce,. 


DBS OYSBAYX. 


78 


GRECj 

latin , Columhd domeJlicdyColumhayulgtiYÎs. 
italien ÇolomhdjColumbdjColumbo, PlmionOyPdîumbo, 
FRANÇOIS, CoulonjColombe,Pigeon, Pigeonfriné. 



Grande amitié ont le mafle femelle. 

De nozjligeons tant que fouuentfehaifent. 

Et en baifant rouant ne Je taifent. 

Ayons comme eux amitié mutuelle, 

y q 




DES OYSBAV3C. 


19 


grec, Kvayof. 

LATIN, C^eruleo. 
italien, Merlobidno. 

F 11 A N C OI s , Merle bleu,. 



Le Merle hleti^ de petitefiature , 

Fait aux rochers fon nid communément^ 

Ilejîcriard: &* ordinairement 
Ve yers^femence^O* fruitsprendfapaflure. 

? 


LE CINCiiESME ORDRE 


latiNj JUderuîdtoyc^ucttit. 
ITALIEN, MentlQul^eflro, 
FRANÇOIS, Merleau collier , 



En U Sauoye efl le Merle au collier 
Ajj^ezjommun^au noir quajifemhlable^ 
Ayant legoufl nullement diffemblable: 
Qui aaucoldeplümè yngris collier. 



DES OYSEAVX, 


8o 


FRANÇOIS, Merle du Brefil. 



La couleur rouge en ceftoyfeau nàim 
Met différence entre tout autre O* luy^ 
Du naturel^ te croy que cefl celuyy 
Qui efi conforme dtout Merle 



LE CINOLESMB ordre 


GREC, KiJrwîof. 

LATIN, MeruUy McrtiU nigra. 
italien,' Memlo,Merlo,Merîonegro, j 

FRANÇOIS, Merlç, Merle noir. 



Le Merle noir change fa contekancpy 
Voix^ ey plumage^aloni^HlfentLhyuer, 
Deux fols en l'an onUejlime couuer. 

De vers fruits il tire fa fajlance. 






DBS OYSBAVX.' 

GREC, 

latin, Sturnus, 

ITALIE Stormlio , Stumello , 

FRANÇOIS, Ejîourneau,Sanfemct. 



Vn E^orneau fepeult nourrir en cage, 

Etsilejl majle, à parler ontdpprend, • ' 

La dijference à le cognoipreprend, ' ç ‘"d 

Voyantfa langue, vnoyjeleur kerifige, \) Vd 




tB CINQXBSMB ORDRE 
LUT lit, P djjèrfilitdms. QuerCutusld nomme SoUndg 
ITALIEN, Pdjjdrd fôlitdrid» 
VKMicoiSyPdiJpJdlitdfy€f[ 



Es haulis rochers ta Paijje filitaire 
Mdhite ts* yit: que fi on tapprimife^ 
EtnuiHo*iour {feüei^oit clair) degoifi 
yn chant fore doux^Çrfi nefepeut taire. 





8a 



OYSEAVX. 

grec , K!)tKtt{i'e0ôg^f, 
latin, Turdus 'ykimvus-, mdior Turdeta. 
italien, Turdela^DrexanoiGa/otto à Veronne. 
FRANÇOIS, Grmj Stjèrrc : Et à Paris defaulx nom;;, Calandre, 


La^ande Griueya^tnmentUCaUndre^ .tvV. ;)(3. 

^ous apparoift en hyuer Jèulement, . 

On la nourrijlpeur chanterplaifamment: 

Mejmes on peut d parler luy apprendre, 

^ a 



LB CïNQLiBSMB OR.DRB 

GR.EC, 

L A TI n^Turdus minor^Turdus llîdcus , lUaSj Tylas, 
ITALIEN, Malni^jCionyCipper. 

FRANC oUfMmuisy GmettèfTrdJîe, Tomt. 



Le Mauuts efl ynoyfeau non ejirange. 
Fort couflumier fepaijlre de raijïns. 

J)ont ceux qui font des ti^ioMes voifnsy 
Viuerfement lesprennent en randange. 



DBS OYSBAVX, 


83 


grec, K/xN«. 
latin, Turdfts VilUns» 

ITALIEN, Tordo^Vi/cardojDm. 
FRANÇOIS» Litorne py/eau de nerte. 



La Litorne eft yne ejpece de Grtuey 
A la Calandre approchant de bien près: 

Car conférant ïyne auec l'autre exprès^ 

Elle luj rejfemble autant quoj^/eauquiyiue^ 

PIN PV CINCUjSSME LIVRB. 


LE SIXIESME ORDRE DES MOIN, 
dres petits oyféaux, qui hantent les haycs & 
buiflbns. 

Ont ainji que les grands oyfeaux cm 
ejlé diflinguez^ ou par le Iteu de leur 
paflure^ ou par leur demeure : aufs 't 
pourrons faire diuifion des petits oy~ 
filions par leur nourriture^ car corn- 
bien que touts ceux qui font de petite 
ftature fi maintiennent indifféremment par les bayes 
O*bûchettes: cela eflpôur euiter la Violence des oyféaux 
de rapine. Ve ces petits aucuns nom Viande que des finis 
yerms O^ petits animaux en Vie , les autres ne Viuent que 
de grains^ les^putres indifiFeramment .de tous deux^c'efik 
fcauoir des yerms des grains . tefer oit bien pour inuiter 

les eflrangers à mettre les noms en leur langue^ 6^ les ad- 
iouHer chacun à fin oyfeaui car ores quily eufl faulte 
au nom Grec^Latin^ou eflranger, il ny a point de faulte 
au François. . 




DBS OYSBAVX. 


grec, 

latin, LufciniditufcïoUjVhilomeU. 

ITALIEN, JlopgniuolOfRop^olOyRuJci^mîOjÏÀt/cî^moU 
FRANCOIS,iîo/?j^o/, Roup^noU 



Le ^fignol^des oyfiaux toutrepajpÿ 
Chanteau Ÿrin-tempsfans intermifion^ 
Et nuïB is? tour auec inuention 
Dechants cHuers^cjuiluy accroifi la^ace ,. 




tfi SIÎCIESMB ÔRDH» 

GREC, tviuf.\lr i'o 

LATIN, ficcduULufcimàlà, 

ITALIEN, BccdfiJjaOHPapajÿja. 

FRANÇOIS, Roujjètte, !\0' 



Ceft oy/èau efl pour Jà couleur rouffaftrey 
^ommé'E^ujJette ayant le becpoimUi r 

Foihle O* noiraJire\ au refie^ reueftu^ ' ' ^ , 

De beau plumage^ O* par les pieds bÙncbaJlret > 



BBS O Y IB A 


GAEC) 
latin , CHYUca^Curmca, 
italien , Pi?^mo/che,Sdrtagmit, 

F A ANC bis, fduuettcnoireoubrme^ 



Au’E^p^ollaFauuetterejJeniblêi 
Smon quelle eftyn peu moindre enfiaturé» 
l^efmefonchmtA^mdecoYneBun, 
Jl'approcherfor-tau’E^^i^olcefemhle, 



LE SIÎCIES>U ORPRB 
GREC, Tf6iy\o<^nf. 

LATIN, Troglodytes, 

ITALIEN, PerchU chagia^ en Sicile. 
FRANÇOIS, fouette OH Fauuette roujjè. 



Dans les iardim habite la Fauuette, 

Et eft oyfeau degrojjeurfeulement ; i ;. > 
Du bout du d oigt:^ fait communément . >' V i 
Cinq beaux^et\ts en Ja demeure nette. 



DES OVSEAVX. 8^ 

grec , rt^^hct. 

latin, He^uluSjTrochilus ^Rex, Sendtor,Bdftlifius^ 
italien, Reillo, Regiüo^ ReSimo, Redtin^Viorracim. 
FRANÇOIS,. Rqytelet^Beuf de Berkhot, Roy Bertdud, 



X . 


Cefloyfilet^qH'onnomme'^ytetètj, , 

Encontre tAide a débat querellé. ^ * ' \ î '2*' ‘ ^ ^ 

Tqujmrsejtgay, tant majle, que femette: 

Et tot^mrs chante^ aymmt ejirefeulet. 

" ■ J f. 



IM SIXIBSMS ORO&H 


GRBC) 07çftt, 

LATIN, ^fllus, 

f R A N c 01 s> chanteur, Chmtre.cho^h, tn Lomne* 



Sicefl oyfeau ne cejfe de chanter, 
^onfans raifon il ejl appelle Chantri, 
Sous tefiomach eft hlanc, ro^xf(f^s le 
Coufiumier efidans leiforefli^ hmera 





DBF OTSEAVÎfV 


grec. Tu f mer, 

latin, Tyrd^nus. 
italien, Serîcciold. 

A N G OI s, Pouîy SoffCiCf SOHYCÎcîe» 



De tous oyfedux toyfem plus plein de iôye 
Efi la Soucie hantantJur les chêmins, 

Et fur les Choux O* herhésdesiardins. 

Il efi petitplus qu autre que Idn yoye. 



tB Sixte S MB 0RDB.8 

GREC,. 

LATIN, Ruticllla,Ph<xnicumi. 
ITALIEN, Reuefol Corolfiolo, 

B R A N C OI s, Roj^ignol de mtm ou mumlk». 



Ce T^pgnol efl nomme de murailley. 
Source qptes murs il hjlit ja maifon , ' 
Fait [es petits: mais en comparaifon 
Au il ne dit rien qui vaille^. 



DBS OYSEAVX, 

GREC, ÉVStfxa?. 

lAT^n, £nthdcus,Rüh€Cuîa. 

IT AXîB N, Vetto roffoj Petujjo Peccietto yPecchiettOj îerhoi, 
FRANÇOIS, PubelinCyGor^erou^eGa^illey PoupiejBsrée, 
Rougebourjê, 



Au '^fügnol 
La Gorge-rouge^ en chant armonicufe. 
Elle en hyuer apparoijl fort ioyeufe^ 
Luy en efléauprès de mus s ajfemhle. 


LE SlXlBSMfi OÎLiD*RH 

GREC, 

LATIN, Motdciüd ^Culicilegd^ SùJîtraUa, 

IT A LI E N, Cotremuld, 

r R A N C 01,5^ Zdmndier^ Rdtte^ueu'^ Bdttel^iuf^tldtiJpqHeHè', 





La Lâuandiere hante h l^oydde Veau^. 
Hochant toujiours la queue O* le derrière^ 
plus ny moins que fait la lauandiere 
\jtuantfon linge auprès dm clair ruijfean. 



DES OYSEAVX. 


Î9 


grec, oWsh- 
latin, Vitiflord. 
FRANÇOIS, CulbldrtCj vitrée. 



V oyfeau petît:^que ton nomme CuManc^ 
Cherche àfepatflre dt* yiure de vermine 
jQu’iltrouue en therbe^ ou que dans terre il mine: 
Et a telnom^pour auoir le cul blanc.. 



LB SIXÏESMB ORDRB 

GREC, 

LATIN, Carduelts : Aucuns le nomment ^çdnihïs, ZenAj^flréi^ 
gdlinuSi Varia, 

ITALIEN, Rapcirino^ Rauarino^ Gardeüo^ Gardeüin^ Gardellinoy 
CardellinOy Car^rino. 

FRANÇOIS, Chd rdonneret : en Samye-, charderaulat. 



Tour les chardons^ dont le Chardonneret 
Se paifljl a ce nom par toute France, . . : 

-fl ■ 'ir WLr=f0‘. 

On le nourrtji en cage pour platjance,^ 

Par cej^u ilchante, o*^efihel oyfelet, . 

• - '-y • 



DES OYSEAVX. 


grec, AütySrf. ^ 

\^i^rin,^cdnthiSjSpimSiLigurimiySemus\-^,y^ 
italien, VertKsUny Scdytxerino. 

FRANÇOIS, SerinjSeniclej CerifmyCinit^Cedrm^ 



£s pays chaulds U Serin fait fin aire. 

Qui parfin chant donne âPhomme appétit' 

Del" efiouter : car dvn corps bien petit 
Sort yntyoix tres^h^ukaine fort çldir ^ 

Ki 

.«v^. 4vîi'.i ^'/i^ 


V 




LE SÏXIESME OHPRB 

GREC;! TgjtüWf. 

LATIN, CitnnelldjThydul>îs, ■\aüîkvŸj,. ' _ 

ITALIEN, Citrmeüa^ Lequiüd , Luqmrincrâj Bedgd»dj Rmm, 
FRANÇOIS, Tarin, Tirin. 



Doux 

Qui sappriuotfi c>* fe nourrijl m cage 
Vecheneuis, chantant en fin ramage, 
^on toutesfoisjt bien que le Serin» 


U; A-lmyâw'iwno'l 



DBS OYSEAVX. 

GREci A/VSû>* 

LATIN, Saks, Linarla, 

ITALIEN, Tohonello,faneUo, CamaroU, Flmtt» 
FRANÇOIS, Linote, Linnette, 



Ennemie efl de hjm L Linote: , 

Carfon cry fait aux petits d'eüepeur. ,, 

Faifant tomberfon nid. il efl bierifeury 
Qu elle de^ifeyneplaifante note, 

. . « 




SIXIBSMB ORDRE 


ITALIEN^ Sufuîeuy. . 

FRANÇOIS, Piuom: en Lonaine, Pion* véucmshnomment 
Siüeur jGrouUrd, 


Fi^e raiftnfont fdr nioy hônstrou'ue^ 

ijuelque peu rejfemhlé'Md. Mej^nge. 
Quajl tousgrams^ 'yermme te mange: 

Et aix-huit œufs de par moyfont ccuuezs 



PM s OY SB A Vît, pj 

G BEC, B<7Tf. 
lATIN, RubetvA, 

FR NC 015, Traquet, GrouUrd, Tarîer, Thjort. Semd 
m Loraine, ' 



Es fummttez^ 

Ince^amment le Traquet ou 
Et le voyant fans cejje varier. 

Comme vntraquet de moulin on tappelle. 











LE SIKIESMB ORDJLH 


GREC, S7?b2 
LATIN, l 
italien, . 

FRANÇOIS, 


ajfardy Cetegd, 

Moineau ^Moucet, Mo'ffon,PaiJft^ Pajfereauy 
Pdfferat, 


U. l\‘î^V) 

ViVm V VIO 

'■o’ï 

Pu PaJJenau Unt^andé efi la luxure,,x<à 

Que par cdà fes iours font abhregeZi 
Vous cjuiviuez^ en icelle enragez^ 

combien nujt telle ordure. 



des DY SE A Vie.*' • ■- 
latin, pdjjèr torquafus. 
italien, Paffeira alpejîra. 

FRANÇOIS, Moineau àU/àulcie. 



L'autre 'Moineaufi nomme ^lafiukky 
Qui en grandeur le pajfireaufurpajje. 

Au demeurant^ la naturellegrace^ 
Etmefmes meurs tous lei deux affocie. 



ta SIXJfi'MB ORD RB 

t A TI N,, Pffjpy puflUus d^ejlis in lugUndihus^ degcm„. 
F R A N c CH s , M oineau âe, noyer, Friquet . 





Pôur euiter des oyfeîèurs les tdqsy 
Dmsrn noyer le Friquet fait demeure: 
Oufespetiscouue, nourrit^ ajfeure, 
j^wuïJJant dg Jonchant les cœurs las.. 



t)E? OYSBAVXj 54 

<<5REC, X^û)e/s•. 

latin , Luteoldj Luted. 

ITALIEN, Verdon, Verderroj Verdmontdn] Zdrunto, TdrdOt^ 
tOjFrinfin. Horto Unod Verine. 

P R A Nco I S-, VerdisTySendrit : Verdure en Sduoye, 



Cejî oyfeau ejl pïudongqüe Je "BruMt^ 

Et d ie bec court.Pour fa couleur'belley 
Denom commun chacun Feriier f apjTetle: ' 
Aufï tfl-tl fiir iaulm wrdojartK 


LE SlXIBSMff ORDR.» 


GREC, 

LATIN, fkrUS. 

italien ,^ Homlanoy Çtd^ Meglidrind^ Ver^etot, Pdieyi:i;o, 
Spdidrda. 

FRANÇOIS, BruydnyBrudnt) VerdffnyVerdrier^Veydcreule, 
Verdere, 



Confins ratJonSvuant te fuis nomme: 
Au roi chant aufsifembU-ie hmircy 

Le cheudl veult moy le miens dejîmin: 
lefujs aufii à: luy nuyre animé, ■ 



grec, 

L A11 N, Tnngilldvo . 

italien, ParlfoU, Parujjola , Parifôld domejlicha: en quelques 
UeuxCapone^rOj. près les monts,Tjchirnahd, 

FRANÇOIS, Mefange, Nonnette : En Sauoye^ Maieu:^, 



Au temps 

En grand fo:fon,qui hantent par les hoys. 

Et font des œufs douze^ ou quinze parfois» 

Oyféaux petits 0* qui chantent comme angesi 


.A tu 



XB SIXIESMB ORPRB 

G RB ci 

LATIN, Parus Jyluaticusj Parus caudatus , Parus morsticaUl 

ITALIEN, Parujfolirt. • ^ 

F R A N c OI s, Perifa-fieuë^Mefars^e a la longue ^ueuv. 



CefleMeJànge efi â la longue qaeue^ 
Oyfeau petitcomme ejlle %p.ytelef ; 

Dit demewant/mconjhint ^ follets ' 
Par fin hault chantfit voix efi bien cogneuë. 




DBS OYSBA.VX. 9 ^ 

O REC,, 

latin, Pams cxrulm. 
italien, pdrQXsl'm- 

FRANÇOIS, MArengejMefmgthUu^. 



DEflêtshois laMèfin^yimeefl^ 

Et nous yient voir m .Hymr n^ Autonne^ 
Le doux chanter ficelleplaijtr donne 
Atout eJ^rit^d^^iteJcouterpUift^ 



LB SIXIESME ORDRE 


GREC) 

LATIN, fYmglüd , TYÎglUd, 

ITALIEN, FrdngueüoFrangueglio^ ’FrtngmlÏQ . 
FRANÇOIS, Crmfon,Ptn/on^ Qmnjôn. 



Pour bienpinfir Ion me nomme Pinfon^ 
Qui ay layoix forthaultaine O*puiffante* 
Je hay le chaulâ , froidure m'eflpUiffdnte^ 
En ce contraire efi À tous ma façon. 





grec, O’eÿenr/^Hf. 

1, A TI N, M ontifringilld, fringiüd mmtdnd. 

italien, Frdngud montdgno^Montdndro. 

FRANÇOIS, Montdn , ou Montdin, Pinfôn d'^rdenne : 

^ues Im le nomment PdijJè de boys, ouMo'medu de boys. 



Pinfon montain ce/l oyfeau on appelle. 
Pour ce qu es monts il yit communément. 
Son cœur efltei que nauréprkfuement. 
Ce nonoh/Ltnt pinfe, mord, 6 ^ rebelle. 







Lesyns Groshec^autres Pinfon royal 
^.ommep l'oyfeau que tu y ois en figure y 
Volerfeulet ce nefl pas fit nature: 

Et n efigardéparce qutl chante mai 




DES OYSBAVX, 


eRBCj 

latin, CmhidSi Certhius^ Reptdtrix. 

FRANÇOIS, Grim^mdH, Grimpredupetit. 



Le Grimpreau eft en repos^ quand il dort 
Tant feulement : Car ildefcena^ ou monte 
Toufiours es hoysfur quelque arbre : ri a honte 
D'eflre haultain» bien qutl ne fait pas fort. 



LB SrXiBSMB ORDB.vB 
LATIN, Pafprrubi. 

ITALIEN, Pdjprdfàludtichd, 

FRANÇOIS, Moucet, eu Mou/chet.petit, Mo'tmdu de hd^ 
^ Gobe-mouche.. 


y 



Ce nefl icy CEjferuier, ditMoufchel: 

C'ejlle Moufehet^pource cjuilytt de moufehes. 
Son dire font buijfons, bayes, O* fauches: 

De chant plaifant, Cy femhlable au Friepuet, 



DES OYSEAVX. 
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grec, A ' mvf . 
latin, Çypfelttfmaior, 

IT A LIRN, RündanejDini, Varddm» 

FRANÇOIS, MdYtmet ^dndj Hirondelle grdnde , Mdrtelet^ 
MoutdrJter. 

llyd encor yndutre ej^ecede Moutdrd'er de plue^dnde cor- 
pulence quecejlui-cy qu^on nommeyers ^utgnon^yn^rbdlejliery 
& en Grec Drepduis , en Latin Falcula cÿ* RiparidjcUe ne monte 
iujqttes en cejle contrée peine qii'on en trouue deçà Lion, 



Le Moutardier^au è>ien grand Martinet^j 
Efi à yoler tres-leger gs^fbrt yifle:. 

Mats[kr la terre unepofe^nygifle: 

Car y ejîant^ fur pieds mobile nejl, 

B. ^ 



.» LE SIXIESMÈ ORDRE 

GREC) X«X/^V. i"-?! D 

LATIN, Hirundo, . , ‘wv ,-v - . a ? 

italien, Mondine , RendeM , Rmdtm , Rodincîld , Cefila^ 

FRANÇOIS, HmndçUe , Hirondelle, ’ " - 

LVVf .'— ’ J '.Vj . tvuii j- ’ 

AV' vl fcrjï) î'v* . 'iîi‘A.. . .. 



Vans les matfons 
Oh bien founent 
Cardrolerlegeremente^nee^ 

Tant cjHÏl ny à ôyfeau plus léger quelle, 


’ ViM *> 




a 
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Ce ’Martinetfiit en formej^heriqm 
Son nïdfi fort^ quimpofiible efi de mieux. 
En l'attachant aux bafiiments fort Vieux: 
Duquel l'entrée efi efiroiBe oblique. 


DIS OYSIAVX, 

grec, 

latin, OH Cyf>felM minor , ^rgatilis , Hirmdo rujlica^ 

^gveftis, Syluefim. 
italien, Kondone sdudtico. 

FRANÇOIS, Mdvtinet petit,oufimpkment Martinet, 




La Cme à quatreÿiedsJ amp quejcnt Gejnerus en jon qua^ 
triefme Hure des opfeaux^ rejjemble en ^anâewr k ynepetite 
Cane de ce pdis^enfarme tontesfois grandement dijf'erente^ayat 
ie heçfort large & mince^i noir au bout iaulne au demeu- 
^rant^ le defj'iis de la tejle efl noir iufques au col^ & la partie 
qm efl près les yeux^cendrce : a d'auMtâge le.col ceint dyn col¬ 
lier noiryledosy les alles^o^ la queue'notre, les pieds blancsey* 
iaulnes ne diflansgueres les yns des autres, ainfi que laJigure 
demonflre. Voyla{amy leBeur) quen dit Gejnerus, te fup- 
pliant nousauowpour excuséfine l'auons mife au ranc des 
autres Cane ce que nous eu fions fait, fi le portrait eufl eflé 
fait à temps. 





PORTRAITS DE QVELQVES ANI- 
mauXjpoiflons, ferpents, herbes & arbres, hommes & 
femmes dArabie,Egypte,ô^ Afiejobreruez par P. Bel- 
lon du Mans. 

Ors que nojlre autheur efirtuk fes oh- 
mferuations^O*youldnt que cefujl yn 
7fommdire ^ comme ablpregé des chofes 
^ qu il propofiit efeUrfir à loifir , luy 
^femhloït djjez. pour y faire yoir les por^ 
_ ^ traits dyn oyfeAu^ dynpoijforiy d'vne 

herbe ^ dyn/erpent^d'ynarbrejlyn homme^ d'y ne femme ^ 
tels que yerrezjs Jùîuants fueillets qui fe rejfentent de U 
maieflè (^grandeur d'yn ouurage modejle bien expé¬ 
rimenté 5 doutant que s il en eufl youlu mettre d'autres^n'a- 
uoit -ilpasfait imprimer fin hure des eftranges poijjons ma¬ 
rins auant les obferuations y fiespoiffons Lat ins ey-* Fran-> 
cois,Etaufii de Antiquorû opei'um maieftate? Apres 
lefiquels imprimafines fis oyfiaux.Parquoy ayants fies figu¬ 
res entre nozjnainsyçy* ne les voulans latjfer oyfmesypréten¬ 
dons qu'elles annonceront nouueau feauoir aux perfionnes 
curieufis d'apprendre lesfier et s de nature. Quel herbier a 
encor peu portraire le Caucalis au yray O* l'Apiosfleuri, 
Foyez^le Cedrey Cafiter y Sycomorcy & Platane: Mais cecy 
eflpeu au regard de te qu'il apprejle: Car puis que la libéra¬ 
lité de nofiretresfàge heureux fpyy se fi efienduë d luy 

fournir aux fraizfilnepeult qutl ne s'y employcyores quil efi 
â lapourfiuitteparles monts Cs^yalées en efirangepdispour 
noHsferuir de fecreîaire des façons de nature. Quelle platem 
terre ey* fier peut y oyfèau en l\ttry poiffion enCeau^ey autre 
chpfe produite en nature trouuera place d fe cacher defies 
yeuxy moyennant que Dieu leprefierue^ 

c 
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d’aNIM AVX. 

te portrait du œuf à'Afrique que lonpeult 
Yiûwwer en tdttn^ ^uhulus. 



Ce "Beufpoly^ gras, de petit corfage. 
Et ramafjé^ trappe^ beau, bien formée 
Efl bien autant en Afrique eflimé, 
Quenofire beufqui efl gros d’auantage. 


c 


P OK.tr AIT J 


StrepCtcheros^ou "Mouton de Crete^ 



De mzMoutons les merquesfont trouuées 
En ce Mont on ^quiefl commun en Crete^ 
Sinon quila les cornes fus là tefle 
Edites en vizs droites ^ eleuées. 



d’akimavx. 


lOj 

^om eJÎAÏn, 



J)èh^dnd€ur âyneC^eurepriuk 
iLe^oucejlain en CreteJe nourrit 
Sur les rochers : e!ÿ* hlej^é,Je guarity 
Mangeant y ne herbe es monts par lujtrouuée. 

..... ^ 4 







FORTRAITS 



-w’**''ii'<Sl^SB 


Le portmt de U Genette. 




Voyant cecy^ turoyde h Ciuem 
Le yray portrait : qui rend abondamment 
Varfon conduitleMufe^pourexcrement^ 
odeur, quepluslferaironfauhme^}^ 

: . ■ » .. 


PORTRAIT» 

portrak de U Girafe ^ nommée en Latin^ Ca 
melofordalis les Arabes tap^ ellent 
. — Zumapa. 



belles de corps les Girajfesye!^ddulces^ 

Ont en maintien du Chameau la maniéré . 
Leurs pieds fonthaultsdeuant ey* bas derrière: 
Poil blanc O* raux: cornes courtes O* mouffes. 




b’ANiMAVX. lOtf 

Tortrait de tkhneumon^ que les E^ptkns mm>- 
wem’É^tdc PhAr4on, 





VoylepùYtrditdu de Pharaon^' • - '^A 

Qm chajfe aux "E^tSy comme fait U'Beletfè: ^ ‘ • 

Au demeurdrit fort cdutéleufe bejle^. . 

Qm autrement ejlmmméelchneumom. ; A 

D ÿ 


paRTRAlTS 





'■•lîlU^.ï.îj 


Le formit du Tam^. 


Le Tatou eflduran^âè Hertlforii 
Qui fi retire enfis fiâmes fiomme 
Le Heriffon en fis effimes. Somme 
Qu au refie il a dm Porceau la façon. 


Le Wi /produit des mmjtŸes periüeuXi . 
Lors que dEgypte arroufe lepdis. 

Mais entre ceux , dontfommes esbahiz^ 

Le Crocodile eji le plus merueilleuXé 




PORTRAITS 


Portrait âynfoijj'on deCreU, nommé Scarm, 





Le Scarus eft.m ÿ-^andpoifôn en ÙetCy 
^on k manger ^pourueu quit fait rofliy 
Son foye efigrand qui en morceaux parti 
Vonnehon goufi aurejîedelahefie. 







portrait de la LangoupCy me les Grecs 
nomment Carabus, 


Onfeult nommer. Sauterelle Je meih 
Cefie Langoufley eflantpartout piquante 
Dejjuslè dosy Vieulafeit peu puijjantey 
Maisyilla/ceutdedHre. efcorce armer. 






he portrait du Chamekon d'Arabie . 



Mettezles deux Chameleons enfemhte^ 
Celuy d’Egypte^ O* celuyd!Arabie: 

On trouuera différence en leur yie^: 

Mefme en couleur i'yn îautre ne reffemhle. 



POR.TÏlAIT$ 

Serpent ^nommé Ccmhrhi 



Ceftle ferpent^lequel Cenchrtsonnomme^, 
AIfez^ commun par l’ijle de Lemnos. 
CeJluy/ùr toMs a aquefté lelôsi 
V'auoir yeninfort dommageable Mhomme^ 




O B SCK.FBNS, 



Troispaulmes aceferpent de longueur. 
Et neB plus gros quefl noftre petit doigt, 
Dejjus fa peau comme desyeux on yoit: 
Aurejleftlejlferpentdegrandyigueur. . 



"P0S.TR.ÂÎTi. 

éepeflla fgmdyne l^tferey ou ApL 



I^ Aps 5 cjuï ejl Viperefurnomméy^ 
Fait des petits iufques d yne yinÿome^ 
Chafque tour rn: O* efi chofe certaine 
Que desferpens c èfi^ le mieux renommL. 



DB SBRPENS.’ III 


fortmt â'vn ferment nommé Driimis, 





lè n^y point yeu qudutrefirpentdeme^ 

Plus grand ny^osjqtù plus haultjîfleaujii^ 

J^e fay cogneu O* aperceu ceflui - cy 

nom Franms , ne n'en fcay qui luy yienne, 

" E iq 




POkTRAITI 


portrait de la Cerafte, 



CelîeCeraJka comme deux cornettes, 
Dejjus lesyeux^ fepaffe de boire 

Plus quefèrpent^ quil ejlpofstble croire 
’E^mplizJont depoijbn telles bejies, 

. -l ^ 




D’HBRBBS^ Ili 

Portrait de l’herbe nommée 



mont ^thospîufieursherhes prouiennent 
Sans cultiuer ^ naturellement, 

Z. herbe eji communément 

yeuè ^co^muëhtouiceux ^ui t'y tiennent. 



PORTRAITS 


Fortuit de Hhcrhe nommk Camiîis, 



En no2jmhiers fherbe nefl ji^rée^ 
Qm les dutheurs CaucÆs furnornmerent: 
Cafcaliflra lesTurcsmus U nommèrent. 
Elle efl ky au natureltirée, ', 










DARBRES. 

PoftM'tt du Sycomore d*E0te» 


Le Sycomore ejl îoufwurs en "ierdem, 
Ldrge (y*fueillu :fôus lequel il faitfômbrei 
EtfrAi-x^ aup, qui sy yeult mettre aï omit i 
Pour euiter du chiuldfoleil l’ardeur. 



portilaits 

Portrét du Gedre, 



He Cedre efl hdult^ dmêi comme'ine li^ne, 
Z>ffquel le hoys dure eternellementj 
tant que Ion dit aJp:i^€ommunement 
ChofidepmeJlreduCedredt^ne. ü 




d'arrres, 

Portrak duS^^incim eji dit en Lttlnf u^hies. 



Voy le Sapin, <jui tant au Cedre approche, 

Qm Ion dirait que cefl quafi tout ■>«; 

»Au(^i a-ilauecluy de Commun, ’ . ; = . 

Q^iiftefins neuds , dt oit, dehatdteurproche. 

F iij 



Qmndondiroit la Smjfeejhrefemelle: 
ZeSaptnmaJk ilj a ajfarence, 
ont'ils bien peu de différence 
Pw mettre en aiXf la Suiffeejibo^ne^ belle. 




DARBRES. 

P^ortmt du pUtdnCy qui efi nommé en tAtîn PÎdtdnHS 



Lon doit nommer cejl drhre îçy , Pldtdnt 
Ptnonpd$Pldne:a ce que le premier 
Porte ÿn fruit telqulm petit rond entier 
Mdisdutrement eâ.fait celuydu pldne^^ ^ 






LeCyprésnefîfuhieBà ^ouvrîtare: 

£t e^lyn boys de fort Jûaue odeur, , - i 

On le tenait pour arbre de mulheur ’ 
temps pafé^duquel Vint on eut cure. 




D’ARBllB* 

Portrait du Pin , nommé en Latin Pintesi 



Le Pin eÜ ia tantco^eu en la France] 
Quilntjl befoing en faire longdifeours^ 
Quafi par tout on le voit eflre en cours^ 
Safmlleajant decheueux apparence. 




PORTRAITS 

AhnOyOu Pin(kum^^nommé en Latin Pinafler: 
les Grtjbns le nomment Gimher. 



Lon peult nommer cejl arhre Pinjkmagey 
Qui ejlajjez^ eleué en haulteuVy 
Moins toutesfois cjue le Pin. Sa yerdeur 
Et couleur eflplaifante dauantage. 



I 


d’arbre si _ IlJ 

fortïM de ü Melefe^ ou Larîx] ^ - 



A vn Cyprès U Melejè rejj^émhley 
Vont t Agaric fe tire abondamment. 

Doux comme miel eft fongouflproprement, ^ 

Cejl arbre eji bel ^profjitable enfemble, 

G ij 


. ^ ^ .. _ 

'^' pormùt de tayhre de Ptcea, autrement nommé 



Le ^oys ardant de ce Pignet fauuage 
Allume claire ainfi^uyne chandelle. 
Ceux delà Crete ont indujirietelle^ 
Que de lafoix ils en tirent tyfage. 




- portrait ^yn arbre et Arabie, nommé en Grec 
O* Latin Acacia, 



LAcacia engendre cejîe gumme^ 

Dont efcriuainsyfent O* teinturiers. 

De k cueillir Arabes font ouuriers: 

Et pour autant gurrime Arabiefe nomme. 

G iij 



Si tu yeulx yoir yn Jèi^eur d'Arabie 
Sur yn cheual montée yoy ce portrait : 
Au naturel il a eflé extrait , 

Vour temonjirer leurhrauaàe iolye. 






portrait drn bourgeois du Caire â cheual^ allant 
d lesbat auec fa femme. 


Si quelques fois aucun bourgeois du Caire 
MeinedUshatfa femme quelquepart^ 
Dejfusvnajhe elle montée parti 
Et d cheual il la fuyt^pour luy plâtre. 


PORTRAITS 


Le portrait de deux femmes du Caire^diuerfementvejîuës 
félon quellesfont ejknts en leurs matfons. 



Les yeftemens qu'à ces femmes yoyez^ 
Sont es matfons leurs habits ordinaires. 

S'il fault fortir hors pour quelques affaires^ 
Autres habits à ce font employez^ 






Viuerfement leshourgeoifesdu Caire^ 
QuûYid elles vont en yiUe^ jhnt mapjuées. 
Jamais ne y ont quauec faces cachées^ 
^epermettansquon voye leur y taire. 


H 





PORTRAITS 

Portrait dyne Turque d'Afie^ allant 
O* fi monflrant en public. 


Tant de pdis^ tant dediuerfés^ijès. 
lyautre .façon cefteTuffque d’Afie, 

Se cotiure O* . Et en leur fiantafie^^^ 

EarMahomet telles kiac fitmnt mtfies*. 







HVMAINS. Ui 

VoYtwt drn yiUageois Ar^be, 



Voy de ce Turc UhoupeUnde efparfe^ 

Le bras tout nud, l'arc^i'ejpée^ O* la dagie^ 

Et fdchem 'mfe entourfes ïambes vague: 

Diras~tu pas, ^qu'ïl veult iou'ér lafarce? 

~ ' ET ij 




Extraiâ: du Priuilege du Roy. 

eÎT* pvmlege du Roy^ eftpemis a Ouillaume 
Cauellat^Libraire turc en lynmrfitéde Paris d’împrh 
mer ou. f^ire imprimer les oyféaux ^ ^ autres anU 
maux obfiruex^par P. Beüon du Mans. Etdejfend 
, ledit fèigneur i a tous Libraires , Imprimeurs y Tailleurs deji~^ 
gureSyVominotiers y ^ autreSyCjuds nayentk imprimer, portrait, 
re, titi^erpocherynycontrepiircy'yendreny dfribuerenfimble ny Jè~ 
pare'ement, ny en quelque autre maniéré que ce fait, en no/ditspaïsyter- 
res 0^ feigneuriesy fur peine aux Libraires, ImprimeursyTaiUeurSy^ 
Dominâtiersy decorfjcatkn 0r perdition des Hures imprime^y0* 
des figures 0* tailles a icelles imprimées, ou a imprimer, enjèmbleou 
fèparemint, 0 d’amende arbitraire,applicable enuers nous, 0 a tous 
deffiehs, dommages, 0 interejls duditfùppliant. Et oultre ’^oulons, 
0 tèl efi nojlre plaifir,que mettant ledit fùppliant au commence¬ 
ment, ou a la fin du Hure la teneur de ces prefèntes eu le briefd’tcel- 
les au yray, qu’icelles lettres fient tenues pour JùjfiÇamment fi- 
^i^ées 0 'Venuesa la co^oijjance detous Libraires, Imprimeurs 
Tailleurs Dominotiers défigures 0 autres. Et que ce fit de telejfeéi 
0yertu,quefiellesauoient ejîé exprefiément 0 particulièrement 
fignifiées 0 monjlrées, comme plus amplemét efl contenu 0 déclaré 
audit Priuilege . Donné a Paris, le'Vingt-'Vniefme iour de lanuier, 
l’an milcinq^cens cinquante-quatre, 0 de nojîrerégne lehuitiejme. 



Par le Conf iU Si^é Buyer. Et f elle de cire iaulne. 




Le portrai6tdu mont Smai lurlet^ud noilre Seigneur bailla ia loy à Moylè. 


Le tnonc drci>'. 

, Cefte montagne cft 

La chapelle de fainde Katherine. les autres du pais de 


LemontSinai. 


Çlus haultc que toutes 
l’Arabie pierreufe. 


bkiBN^. Gemont eftfécond 
apres le morit. 


g Éritoüt ce colle 
g nyaquepaïsde 
a motagtiçdclori 
^ guccftlducjco- 
p me lufsi eft le 
pais de l’Arabie, 
^ pierreufe fterile 
^ & déshabité. 


■%x\ 



Oultre cefte Mer rou 
ge Ion voit les mots 
de S. Antoine & do 
^âinâ: Macario. 
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Cefte partie hors du mot eft pais de plaines fteriles de moult grande eftedue en l’Arabie delèrte. 





